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COMPTES RENDUS

Intense production des Editions Antipodes ä Lausanne

Laureat l'an passe du prix Jean Thorens decerneparla SVHApourla qualitede son travail d'edi-

tion en matiere d'histoire, le directeurde ces editions, Claude Pahud poursuit surcette excellente

lancee. Mentionnons deuxouvrages importants publies pardes collectifs d'historiens:
Les intellectuels antifascistes dans la Suisse de l'entre-deux-guerres, sous la direction d'AJain Clavien

et de Nelly Valsangiacomo, Lausanne, 2006, 146 p.

La valeurdu travail. Histoire et histoires des syndicats suisses, sous la direction de Valerie Boillat,
Bernard Degen et alii, Lausanne, 2006, 330 p.

Ainsi que l'ouvrage monumental de:

Sebastien FarrE, La Suisse et i'Espagne de Franco, Lausanne, 2006, 486 p.

Lydia von Auw: pasteure, theologienne, historienne, Yens-sur-Morges et Divonne-les-

Bains, Cabedita, 2005,125 p. III. (coli. Archives Vivantes).

C'est dix ans apres le deces de Lydia von Auw (1897.1994) que quelques-uns de ses amis se sont

regroupes pourrendre hommage ä cette personnalite qui, quoique humble et timide, a fait date

dans notre canton en devenant la premiere femme ä y exercer le pastorat, tout en restant active

dans le domaine de l'histoire franciscaine medievale qu'elle a marque de son empreinte. Leur

action s'est concretisee en mai 2005 par la pose d'une plaque commemorative sur sa maison

natale par la commune de Morges, puis par la publication en decembre suivant de ce recueil

axe sursa personnalite, son röle d'historienne et sa pensee theologique.
Le premierpan debute parle discours de l'archiviste lausannois Marcel Ruegc ä l'occasion

de la pose de la plaque commemorative. II est suivi parla lettre de Lydia von Auw demandant

son admission ä la Faculte de theologie libre en 1917 (une premiere...) et une contribution du

professeur Claude Bridel presentant sa perception de cette personnalite. Le pasteur Georges

Kobi s'attache ensuite au recit de sa vie, ses etudes, son engagement dans l'Eglise, ses recher-

ches en Italie. Le journaliste Jean-Pierre Richardot conclut en fournissant son temoignage

personnel.
La seconde partie evoque sa contribution ä l'etude de la spiritualite franciscaine des xme

etxive siecles, specialement ses travaux surle moine Angelo Clareno (vers 1255-1337) avec

Revue historique vaudoise, tome lts, 2007, p. 297-331
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la publication de sa correspondance, en reprenant deux articles du pasteur Robert Centlivres

et d'Henry Mottu, publies dans le Protestant entre 1980 et 1984 et la Revue de theologie et de

Philosophie en 1984, et en y ajoutant le resume d'un article en italien de Lorenza Giorgi paru
dans la meme Revue en 1981.

Ces auteurs relevent l'originalite de sa demarche, les difficultes rencontrees par une
femme dans un domaine raasculin qu'il lui fallait percer, son esprit de service aupres de ses

paroissiens, son engagement dans le domaine social, son amitie avec l'abbe Ernesto Buonaiuti

qui l'orienta dans sa recherche scientifique et la conduisit ä se solidariseravec la resistance
antifasciste.

La derniere partie comprend des textes de reflexion theologique de Lydia von Auw, dont quel-

ques-uns ont ete publies. Iis montrent sa foi profonde, son questionnement, son ouverture d'esprit.
Precisons pour terminer que les archives de Lydia von Auw ont ete deposees auxArchives

de la Ville de Lausanne en 1994 sous la cote P 223.

Pierre-Yves Favez

Daniel Bally, Lully et son passe, Yverdon-les-Bains, chez l'auteur, 2006,105 p., dactyl., ill.

Par interet pour sa commune d'origine et par devoir familial, Daniel Bally s'est lance dans

l'histoire de Lully. En 2003, il a livre les resultats de ses premieres recherches dans une
premiere brochure dactylographiee, Lully dans la presse jusqu'en 1914. II recidive en 2006

avec la presente publication qui en annonce une seconde, pour la periode couvrant les annees
1798 ä 1914. L'ancien secretaire municipal, Henri Solliard,avaitpublie en 1999 avec I'aidedes
autorites communales un panorama de l'histoire de Lully au xxe siecle'. Avec peu de moyens,
beaucoup de patience et d'honnetete intellectuelle, Daniel Bally a pris le parti de retracer l'histoire

de la commune, en suivant l'ordre chronologique et en consignant meticuleusement ses

depouillements des archives; il transcrit integralement les documents les plus anciens et les

plusimportants,au besoin il les traduit, il renvoieä unglossaire pour les mots dontla compre-
hension n'estpas evidente, il recourt ä des forces expertes lorsque la langue etla paleographie

posent des problemes. Dans une approche encyclopedique, il passe de la prehistoire au Moyen

Age, en relevant les rares temoignages des temps recules et en recensant scrupuleusement
les mentions durant la periode savoyarde. La periode bernoise lui offre davantage de sources

qu'il peutEorganiserautourde thematiques, relevees par des illustrations appropriees: «Vie

de la commune, des communiers et des habitants»(p. 17-44);«Lois du Pays de Vaud sous le

regime de LL.EE. de Berne»(p. 44-47);«L'Eglise sous le regime bernois»(p. 47-50);«L'ecole ä

1'epoquedesBernois» (p. 50-51); «Epidemies etpauvrete» (p.51-52); «La justice et les affaires

judiciaires»(p. 53-78); «Lully et la vie militaire» (p. 78-82); «La famille Mayor» (p. 83-88);
«Comptes communauxde 1671 ä 1797» (p. 88-95).

Atteste dans les textes des 1018 comme une possession de l'abbaye de Saint-Maurice dont
l'influence s'exercera jusqu'en 1536, le village de Lully s'impose dans l'histoire comme une

1 Lully: un peu d'histoire, quelques Souvenirs, Lully, Commune de Lully, 160 p.
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terre ä la croisee de plusieurs pouvoirs et que les Bernois vont marquer de leur empreinte
entre 1536 et 1798. Plusieurs annexes sous forme de listes des ecclesiastiques (1416-1811),

des gouverneurs (1539 ä 1797), des messeillers (1683-1797), d'un tableau statistique des

naissances et deces de 1706 ä 1797, d'une nomenclature des poids, mesures et monnaies au

xvrne siecle et d'un lexique enrichissent l'etude de nombreux elements utiles, en particulier
patronymiques (les Bally sont bien representes dans ces listes). La connaissance de Lullyest
fortement et richement renouvelee, prise aux meilleures sources, Celles des Archives com-
munales de Lully (le premier original conserve dans la commune date de 1551), aux Archives
de l'Abbaye de Saint-Maurice, aux Archives cantonales vaudoises, du Valais et de Berne, aux
Archives communales de Morges et autres depots. Meme si les sequences documentaires

sont bien signalees, il aurait ete judicieux d'en faire une breve presentation, avec mention
des inventaires et des cotes utilises dont la base de donnees«Inventaire general des archives

communales vaudoises avant 1961» fournit depuis 2003 les principales notices2.

L'etude de Daniel Bally (ce n'est pas un mince honneur!) relegue desormais aux oubliettes

les 70 lignes du dictionnaire d'Eugene Mottaz, parues en 1921, et qui ont ete longtemps les

seules references dignes de foi surles Lullierans.
Gilbert Coutaz

Sylvie Berti Rossi, Catherine May Castella, La fouille de Vidy «Chavannes 11» 1989-

1990. Trois siecles d'hitoire ä Lousonna. Archäologie, architecture et urbanisme, avec

les contributions de Pierre Andre, Caroline Brunetti, Anika Duvauchelle, Claude Olive,
Vincent Serneels, Lausanne 2005 (Cahiers d'archeologie romande 102, Lousonna 8).

Voilä une etude menee avec acuite pour un resultat de haute tenue. Si la fouille d'un quartier
du bourg antique de Lousonna est bien ä l'origine de l'ouvrage et tient la premiere place dans

son titre comme dans son contenu, c'est bien plus la reflexion qu'elle suscite que l'on retien-
dra. De la presentation des 1600 m2 degages sourd une approche novatrice surla succession

des maisons durant trois siecles d'occupation ä l'endroit d'une necropole preromaine. Au

milieu du Ier siecle av.J.-C. dejä,un bätiment en bois s'organise en pieces allongees telles qu'en

presentent les edifices militaires; habitat, grandes salles de marche et d'entrepöt ou portion
de fortification, la question est posee. Entre 40 et 20 av. J.-C., un village de structures legeres

se dessine. Un nouvel urbanisme s'installe veritablement entre 20 et 10 avant notre ere,

mettant au point la construction de terre et de bois ordonnee de chaque cote d'une rue droite.

L'organisation du quartier se fixe de maniere generale et pour trois siecles. Vers 10/20 apr.

J.-C., sous 1'empereurTibere, des transformations internes interviennent, jusqu'au passage ä

la magonnerie. Le quartier est completement restructure sous Claude vers 40/45 apr. J.-C. et

au debut du regne de Neron vers 55/60 apr. J.-C. Sous ce dernierempereurprendvraisembla-
blement place une forge dans Tun des bätiments. Les sols sont rehausses, une systematique
dans l'amenagement des pieces se fait jour. Comme ä Avenches, le quartier commence ä etre

2 http://www.archives-cantonales.vd.ch/communes/Accueil.aspx
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magonne ä l'epoque de Vespasien, dans les annees 70. Le confort est de mise en meme temps

que l'apparition d'un puits. Une grande cave a pris place en bordure de rue; de construction

tres soignee, percee de niches voütees, eile donne au portique qui la longe l'allure d'une rue
de Berne ou de Morat. Cela n'empeche pas la reconstruction de maisons en terre et bois vingt
ans plus tard, sous Domitien. Au debut du ne siecle, le reseau hydraulique est ameliore ainsi

que la voirie, provoquant le rehaussement general des sols. Des reamenagements s'observent

vers 170 apr. J.-C. et au debut du me siecle. Entre-temps, sous Commode, on assiste ä une

nouvelle elevation des sols de 20 cm. La molasse est alors largement utilisee. La question de

l'abandon du site reste problematique; ce qu'il y a de sür, c'est qu'il est partiellement occupe

au ive siecle.

Le gros apport de l'etude tlent dans la recherche surles techniques de construction en bois

et l'architecture qui en decoule. Le bois utilise est le sapin blanc, l'epicea et le chene, celui-ci

pour les elevations en particulier. On notera avec interet que le hetre et le chätaignier n'inter-

viennent que plus tard, ä la fin du Ier siecle apr. J.-C. Terre puis terre et pierres s'integrent ä la

Constitution des murs jusqu'ä ce que la magonnerie s'etende ä tout le secteur dans le dernier

tiers du Ier siecle apr. J.-C. Le mode de couverture des maisons se revele aussi, la tuile etant

employee ä partir du milieu du Ier siecle apr. J.-C. pour etre generalisee vers 70 apr. J.-C.

Les amenagements interieurs ont droit ä une attention particuliere, avec un precieux chapi-

tre surles nombreux fours ou foyers rencontres. L'eau, cet element capital pourla comprehen-
sion d'un habitat, est abordee avec le jeu des comparaisons et conduit ä ce constat interessant:

les puits ne sont construits qu'au moment de l'extension de l'usage de la magonnerie.
Pour une comprehension plus aisee de ces chapitres, un tableau simplifie des etats de

construction du quartier et des changements apportes aux bätiments eut ete fort utile, com-

pletant la figure tres parlante de fin de volume (flg. 237) presentant l'evolution des maisons

restituees. Le chapitre sur Tarcliitecture des bätiments est d'ailleurs Tun des points forts de

l'ouvrage, nuangant, precisantle propos lance parles deuxauteures en 1992 («Architecture
de terre et de bois ä Lousonna-Vidy VD», Archeologie Suisse 15, p. 172-179), accompagne
d'un dessin en couleur largement diffuse depuis. II en sort un veritable manuel des systemes

constructifs en bois et de leur restitution architecturale au r siecle apr. J.-C. Tout en etant

conceptuel, la demarche est definie ä partir des donnees archeologiques ä disposition, judi-
cieusement synthetisees dans des tableaux. On notera l'elevation des parois qui, dans les

annees 20-40, sousTibere, atteignent 3,20-3,25 m et sous Claude,vers 50 apr. J.-C., montent ä

5 m de hauteur, sans doute en raison de l'adjonction des portiques, ce qui va conduire aussi ä

Taffaiblissement de la pente des toits. Relevons aussi Tamenagement d'une hotte de cheminee

et de sa sortie faitiere dans le bätiment oü s'installe une forge. La restitution architecturale se

revele etre un exercice qui tient compte de tous les indices fournis par la fouille. Accompa-

gnes de dessins de qualite, perspectives et plans d'elevations comme details de construction

invitent ä saisirla fascinante complexite de la mise en oeuvre de 10 ä 16 tonnes de bois pour
l'ensemble du quartier.

La synthese conclusive donne enfin ä voir l'evolution du bourg de Lousonna, qui avait fait

l'objet d'une exposition en 1999 accompagnee uniquement d'un depliant. On regrettera ici le

discours d'initie, qui ne nous indique par exemple pas par un plan la repartition des secteurs

de la bourgade. Suite ä la premiere publication du mobilierarcheologique de la fouille de Vidy
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«Chavannes 11» parTh. Luginbühl, A. Schneiter et alii (CAR 74, Lousonna 9), des complements
sont ajoutes en fin d'ouvrage surla metallurgie locale, avec deux petits ateliers specialises dans

le quartier et leurs outils. La faune de la seconde moitie du ier siecle apr.J.-C. est aussi traitee de

meme que la fin de l'Age du Fer, dans un chapitre qui fait le point surcette periode ä Lausanne,

entreVidyetLa Cite. En ressort l'hypothese troublante des Romains qui seraient presents direc-

tement apres la defaite de Bibracte, profitant de l'importance commerciale du lieu.

Le cöte austere mais necessaire d'une publication de fouille est largement depasse par
les chapitres interpretatifs, qui nous font accederä un espace compris etvecu au r siecle apr,
J.-C. ä Lousonna. C'est le quartier du Flon version romaine ä Vidy. Ce n'est pas une «modeste

päerreä l'edifice de l'architecture provinciale romaine» qui est apportee lä, mais un veritable
bloc de fondation dont les effets depassent largement le cadre lausannois.

Michel Fuchs

Cahiers d'histoire du Mouvement ouvrier, n° 22,2006. Association pour l'etude de l'histoire
du mouvement ouvrier, Lausanne, Editions d'en bas, 191 p.

Intitule«Flistoires de travail», ce numero thematique, preface parle professeurLaurentTissot,

comporte trois contributions qui touchent plus precisement le canton deVaud:

Carine Cornaz, «Aller ä la mine: main-d'oeuvre et conditions de travail aux Mines et Salines de Bex

dans la premiere moitie du xixe siecle.

Pierre Jeanneret, Le travail paysan dans les Montagnes du Chablais vaudois.

Claude Cantini, Greves! [Au sujet des greves des cheminots de la region du Lavaux entre 1901 et

1905 et celle des mineurs du charbon en 1946].

Daniel Capt, Fred, Vevey, Editions de l'Aire, 180 p.3

Ami et confident de Frederic (Fred) Reymond (1907-1999), l'auteur fait ici le recit des annees

de guerre (1939-1945) vecues par cet habitant de la Vallee de Joux hors du com mun, employe de

la Fabrique des balanciers reunis, connu pendant la guerre comme contrebandier, en realite

engage des fin 1940 - il a alors trente-trois ans - parle Service de renseignements de I'Armee

suisse, dirige par le colonel Masson. Bon connaisseur du Risoud, cöte suisse comme cöte

frangais, grand sportif, Fred est Charge parle SR de mettre surpied un reseau d'informateurs

en France voisine. II va s'y employer avec brio et bravoure dans les departements du Jura, du

Doubs, de la Haute-Saöne et au-delä. Ses chefs lui recommandent de soigner sa reputation de

contrebandier comme couverture.

Rapidement il reussit ä apporter masse de renseignements fiables ä ses superieurs; il
achemine aussi nombre de messages destines ä d'autres contacts dans la France occupee.

3 L'ouvrage est illustre de plusieurs photographies dont malheureusement l'auteur ne donne pas la

source.
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Lui-meme, ä titre prive, au travers des contacts qu'il noue en France se Charge de faire parvenir
en zone occupee des correspondances de familles de la zone libre, souvent ä la recherche de

parentes disparues. Apres les rafles de juifs de 1942, il aidera une autre Combiere, Anne-Marie

Piguet, qui s'occupaitäToulouse d'enfants juifs, ä organiserune filiere d'evacuation.

Daniel Capt, qui avait seize ans en 1940, donne un recit alerte et colore des activites risquees
de Fred en compagnie d'autres Combiers et Combieres et des amities qu'il lie au-delä du Jura. 11

evoque aussi un aspect meconnu de cette epoque: l'attitude tres rigide des Douanes suisses qui
arreterent d'abord des contacts frangais de Fred venus lui livrerdes renseignements en Suisse,

puis Fred lui-meme qui fut incarcere au Sentier sous l'accusation de contrebande organisee. Ce

dernier dut payer de sa poche la caution qui permit la liberation des Frangais. Si le superieur
direct de Fred au SR tenta de convaincre les Douanes que cette accusation ne tenait pas la route,
la defense de leuragent parles officiers superieurs du SR fut, selon l'auteur, des plus molles, sinon
nulle. Si bien que Fred fut condamne comme contrebandier ä payer, toujours de sa poche, une
amende de 4'500 francs. 11 fit appel, un proces eut lieu avec d'etranges pressions de l'administra-
tion federale et finalement, la condamnation fut maintenue, mais Tarnende reduite de moitie!

II fallut attendre Tannee 1997, avec la remise de la Medaille des Justes par ['Institut com-
memoratif des martyrs de la Shoah, pourque le röle reel de Frederic Reymond soit reconnu
publiquement et que sa commune du Chenit lui accorde la bourgeoisie d'honneur.

Ce recit sans veritable pretention historique devrait ä mon sens etre un appel ä une etude

plus systematique de l'implication de nombre d'habitants de la Vallee de Joux dans les contacts

avec la Resistance et les filieres de passage en Suisse. L'auteur cite par exemple le röle - plus
modeste certes - de Jean-Frangois Meylan, dont le Musee historique de Lausanne conserve
les cahiers inedits de souvenirs. Une piste ä suivre...

Olivier Pavillon

Mikha'ü Chichkine, Dans les pas de Byron et de Tolstoi. Du lac Leman ä l'Oberland bernois,
Montricher, Ed. Noir sur Blanc, 2005

Etonnant ouvrage que propose ici Mikhafl Chichkine4! Mysterieux et pourtant proche, inclas-

sable, mais deroulant des themes connus de la iitterature de voyage. Chaque fois en effet que
Ton pense tenir une etiquette lui convenant, la suite dejoue tout classement. Ce texte est une
sorte d'objet litteraire non identifie, proche parcertains cötes de Timmense veine des recits de

voyage du debut duxviiie siecle, mais que les pages fortement autobiographiques contredisent
immediatement. Serait-ce alors plutöt un essai Mais quel type d'essai litteraire historique
ethno-comparatiste? Chichkine nous propose en effet d'acceder, par le sens propre, au sens

figure d'une reflexion en marche. Les idees du marcheur, leur enchainement, les echos ou les

developpements qu'elles suscitent nous sont ainsi proposes via le prisme, la comprehension
et la culture (fort vaste) de ce «voyageur russe dans les Alpes» (p. 299). Ceci pose le cadre
des possibles bien plus que le trajet effectivement realise, de Montreux ä Grindelwaid. Car

4 Premiere edition en allemand en 2002. Traductrice: Colette Kowalski. Photographe: Yvonne Böhler.
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avec Chichkine, c'est bien au-delä des pierres du chemin, de Byron, de Tolstoi, de Teil ou de la

democratie que Ton voyage; c'est dans la confrontation tant historique que litteraire surles
deux cents dernieres annees de deux cultures et parfois de deux mondes.

Dans une ecriture elegante (bien que Ton puisse regretter l'absence d'un Systeme de

referencement plus precis), Chichkine met ainsi en mots son projet:« C'est cela qui presente
un interet particulier: non pas fouiller dans l'oeuvre complete, elaboree avec soin, mais

regarder par-dessus leurepaule [celle de Byron et de Tolstoi], mettre ses pas dans les ieurs,

contemplerleurs montagnes, trouverä travers des mots et des pierres des points de contact
avec eux et avec bien d'autres encore qui, par leurs textes, leur pinceau, leur musique, ont
vaincu la mort» (p, 9),

Ariane DevantheryJemelin

Antoine Cholxet, La Suisse, nation felee. Essai surle nationalisme helvetique, Sainte-

Croix, Les Presses du Belvedere, 2006,184 p.

Les essais surle nationalisme suisse fontflores. Dernieren date des ouvrages surle sujet, La

Suisse, nation felee jouit du double merite de la jeunesse de son auteuret de son impertinence.
La jeunesse nous vaut des references puisees dans la production intellectuelle de ces toutes
dernieres annees. Annoncee par le titre, l'impertinence se traduit par une approche icono-
claste d'un sujet rebattu depuis un bon siede, depuis que le triomphe european de la forme
Etat-nation a contraint historiens et politologues ä se pencher sur la nature de l'Etat fabrique

par les radicaux de 1848.

La oü la tradition s'efforce d'expliquer la singularite suisse par le Sonderfall, Antoine
Chollet s'applique des les premieres pages de son essai ä mettre sans barguigner le doigt
sur les defauts de la cuirasse, ä en designer la felure originelle, le defaut de construction.

Rappelant les plus marquantes parmi les interpretations, il montre comment l'Etat suisse ne

correspond ä aucun des criteres de base de l'Etat-nation. Son territoire n'est pas homogene
ni enserre dans des frontieres naturelles, son histoire est contradictoire et fragmentee, l'his-
toire des uns n'etant pas celle des autres. Quant au peuple, la difficulte de cerner une identite
nationale dans le rnagma des regionalismes, des langues et des confessions dit assez qu'il
ne trouve son unite que dans la confrontation avec l'etranger que cela soit ä l'interieurou ä

l'exterieurdes frontieres.
L'auteur ne manque pas d'egratignerau passage quelques idees faussement regues comme

la pauvrete du pays terre de montagne, son absence de richesses naturelles, ou ses disposi-
tions pourl'autarcie, avant d'aborderle noyau de sa demonstration: les mythes fondateurs, la

pretendue continuite du Systeme, la valeurexemplaire de sa democratie.

Dans une conclusion qui meriterait d'etre developpee, il esquisse quelques pistes de

reflexion qui, partant de cette felure mais en la positivant, pourraient faire du pays une
democratie originale fondee sur l'autonomie de citoyens capables de valoriser des opinions
dissensuelles pour creer la societe multiple et diverse de demain. Vaste programme.

Gerard Delaloye
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Gilbert Coutaz, Histoire de icidrninistration cantonale vaudoise: pouvoir executifet admi-

nistratif 1886-1970, Chavannes-pres-Renens, Archives cantonales vaudoises, 2006,113 p.

Cette etude fait suite ä une premiere intitulee «Le pouvoir executif et administratif dans les

Constitutions vaudoises (1803-1885)», paru dans le volume n° 123 de la Bibliotheque histori-

que vaudoise (Les Constitutions vaudoises 1803-2003. Miroirdes idees politiques).
Precise et riche de donnees, corame tout ce qui sort de la plume du directeur des Archi-

ves cantonales vaudoises, eile constitue une etape importante vers une histoire globale de

l'administration vaudoise. Apres avoir degage les constantes de la periode 1886 ä 1970 et

enumere les indicateurs de l'evolution, Gilbert Coutaz se penche sur l'explosion du budget
cantonal au cours de cette periode. Au cceur de sa description de l'organisation generale de

l'administration, il place ce qu'il appelle «le monument leglslatif» qu'est la Loi sur le Statut

general des fonctions publiques cantonales de 1947. Une analyse particuliere est faite des

consequences de deux motions relatives ä l'organisation de l'Etat, celle de Maurice Baudat

(1941) et celle d'Arthur Burki (1947).

Ces deux contributions de Gilbert Coutaz permettent non seulement de connaTtre avec

precision l'histoire de l'administration cantonale; elles refletent aussi la conception moderne

de l'archivage selon laquelle«l'identification de l'organisme producteurd'archives fonde toute

l'approche archivistique».
OlivierPavillon

Raymond Durous, Victor le conquerant,\re\ey, L'Aire, 2005,334 p.

Ce livre est d'abord une chronique familiale, centree sur la figure d'un pere aime et admire. Un

temoignagede respect envers un hommequi, parson courage, parson aptitude ä surmonterles

epreuves d'une enfance douloureuse puis d'une vie dure d'ouvrier, parson integration reussie

(n'impliquant toutefois aucun reniement de ses origines valdotaines) dans une Suisse forte-

ment impregnee de Xenophobie anti-italienne, par son goüt de la vie s'exprimant notamment
dans sa passion pourle sport, parson appetit intellectuel d'autodidacte et son souci d'assurer
ä ses enfants une formation scolaire de qualite, enfin et surtout parsa dignite qui faisait taire

aussitötquolibets et propos meprisants, reste un modele pourl'auteur. On ne s'etonnera donc

pas que ce dernier se soit engage ä son tour dans de multiples lunes citoyennes et dans le

combat contre toutes les formes d'exclusion et de racisme.

C'est aussi une fresque sociale - sans miserabilisme cependant - qui depeint l'immense

pauvrete de l'ltalie rurale du dernier quart du xixB siecle contrainte ä l'emigration, l'exploita-
tion des enfants dans les domaines agricoles de notables vaudois, ou encore les conditions
de vie de la classe ouvriere dans une Suisse romande frappee parla crise. C'est enfin le recit
d'une prise de conscience politique qui, en partie sous l'influence de l'anarchiste genevois
Lucien Tronchet, conduit Victor Durous auxfranges du socialisme.

La saveur du livre provient du fait que le recit, vivant et bien enleve, ne se cantonne pas
dans les considerations abstraites, mais s'incarne dans des etres de chair et de sentiment (en

priorite parents et amis, mais aussi hommes politiques comme Leon Nicole ou Paul Golay, ou
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encore figures pittoresques de la vie locale), dans des espaces historiquement situes (ainsi le

bon tableau de Lausanne pendant la Mob), et dans les gestes du quotidien: on relevera l'im-
portance accordee ä la confection et ä la consommation des nourritures, porteuses de culture
et actes de sociabilite (fabrication familiale des spaghettis, sechage des haricots, agapes val-

dotaines) qui conferent ä l'ouvrage une dimension quasi ethnographique.
«Je me souviens, avec tendresse et nostalgie...» ecrit l'auteur. Mais plus qu'une quete

proustienne du temps perdu, son recit attachant se veut «devoir de memoire» envers tous les

emigres et deracines. La saga familiale est donc une ouverture ä l'universel.
Pierre Jeanneret

L'Encyclopedie d'Yverdon et sa resonance europeenne: contextes, contenus, continuites,
recueil de travauxedite par Jean-Daniel Candaux, Alain Cernuschi, Clorinda Donato et

Jens Häseler, Geneve, Slatkine, 2005, 504 p. (Travaux sur la Suisse des Lumieres, vol. 7)

11 faut savoir gre ä la Fondation De Feiice et ä son Comite scientifique d'avoir su insuffler
une dynamique nouvelle aux recherches consacrees aux Lumieres suisses en suscitant une
reflexion approfondie sur 1'Encyclopedie d'Yverdon aupres des dix-huitiemistes, tant indigenes
qu'etrangers. Ce mouvement vivifiant s'est concretise de diverses manieres. La plus visible
a consiste en l'edition d'une version electronique de 1 'Encyclopedie, publiee conjointement

par les Editions Champion et la Fondation De Feiice, realisation qui, tant du point de vue des

Solutions techniques retenues que des possibilites de recherche offertes, constitue pour les

chercheurs un outil de travail de premier ordre. L'aventure de 1'Encyclopedie electronique
(Robert Darnton me pardonnera ce clin d'oeil!) n'est cependant que le dernieractede la piece
qui s'est jouee, deux colloques internationaux, organises Fun ä Paris en avril 2000 («Le plu-
ralisme confessionnel de 1'Encyclopedie d'Yverdon»), l'autre ä Potsdam en septembre 2001

(«Une encyclopedie ävocation europeenne») ayantprecede. Les Communications presentees
lors de ces deux colloques forment l'essentiel du volume sous revue. Renongant ä presenter
les contributions des differents colloques dans leur ordre«historique», les editeurs ont fourni
un remarquable effort de problematisation en organisant le corpus global selon trois grandes
thematiques:«Horizons d'attente et modeles»,«La refonte d'Yverdon: choix, procedes, contenus

», enfin «Reception, prolongements, metamorphoses».
Plus qu'un simple recueil d'actes, tenant plus du livre fait«de pieces et de morceaux», dont

la lecture peut s'avererardue, le presentvolume propose donc, et il faut en feliciter les editeurs,
un cheminement «accompagne», les enjeux de chacun des themes faisant l'objet de courtes
et eclairantes mises en perspectives introductives. Au final le tableau qui nous est brosse
embrasse tant les sources d'inspiration de De Feiice, l'orientation philosophique de son projet
et les rapports que le maitre d'oeuvre a entretenus avec les nombreux collaborateurs recrutes,

que la reception de 1 'Encyclopedie d'Yverdon par le public et ses recyclages ulterieurs.
Un compte-rendu detaille de chacune des vingt contributions n'etant pas envisageable,

nous avons opte pour une presentation synthetique des trois parties dont l'ouvrage est

constitue.
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Horizons d'attente et modeles

Apres la tres eclairante mise en perspective de Marie Leca-Tsiomi surl'evolution du contenu

des dictionnaires (de Furetiere aux Encyclopedistes) et le contexte de rivalite confessionnelle

qui preside ä la revolution epistemologique que cette evolution induit, plusieurs contributions

(Andre Bandelier, Christian Sester, Jens Häseler) s'attachent ä mieux cerner le röle joue par
Jean-Henri-Samuel Formey dans le developpement d'une Vision reformee de l'encyclope-
disme en Suisse offrant une alternative au deisme et aux materialisme qui sous-tend le projet
parisien. Clorinda Donata brosse le portrait du premier De Feiice, avant sa venue en Suisse,

presentant sa conversion ä la foi reformee comme une consequence logique de ses choix

intellectuels et mettant en evidence l'importance dans son parcours des milieux eclaires

frequentes en Italie.

La refonte d'Yverdon, choix, procedes, contenus

Piece maitresse du recueil, ce chapitre regroupe onze contributions dont plusieurs tentent
de situer les contenus de 1'Encyclopedie d'Yverdon par rapport ä {'Encyclopedie de Diderot

et d'Alembert, notamment ses «contenus retravailles» (c'est-ä-dire se demarquant de ceux

publies ä Paris). Les questions religieuses, la vision philosophique, les discussions surle droit
naturel ou sur l'economie politique, emblematiques du debat intellectuel dans l'Europe des

Lumieres, sont tour ä tour abordes et contextualises. En emerge une vision qui met en evidence

les implications du predicat chretien dans l'oeuvre de De Feiice et de ses collaborateurs, tant

pour ce qui tauche les articles relatifs ä la religion (Christian et Sylviane Albertan), que pour
les sujets lies ä la Philosophie (Sebastien Charles) ou encore au droit naturel (Simone Zurbu-

chen). Cette exigence chretienne s'illustre parfaitement dans les modifications apportees par
De Feiice au Schema general representant le Systeme des connaissances, veritable Programme
de l'ouvrage: la religion y est placee au cceur de la connaissance, et non pas, comme dans
1 'Encyclopedie parisienne, releguee en marge de la philosophie, en compagnie de la magie ou
de la superstition (Alain Cernuschi).

Ce chapitre important et complete par des approches plus ponctuelles, sur la place de la

Suisse dans 1'Encyclopedie d'Yverdon (Jean-Daniel Candaux), sur les articles relatifs ä la Pologne,

rediges ä la faveurd'informations inedites parElie Bertrand, conseillerdu roi Stanislas Auguste
Poniatowski et precepteur des princes Mniszech (Marek Bratun), sur la reactualisation, dans

les Supplements, des articles relatifs aux colonies ä la lumiere de publications recentes (Raynal,

Robertson) et des grands voyages qui marquent la seconde moitie duXVIIIe siecle (Hans-Jürgen

Lüsebrink), ou encore surle traitement des articles classes en economie politique, qui denote

une approche essentiellement physiocratique de la discipline (Kathleen Doig).

Quelques contributions, enfin, entrent plus directement dans le laboratoire de l'editeur

d'Yverdon, tentant de percer ses strategies redactionnelles (Alain Cernuschi) ou de mieux

comprendre comment les problemes relatifs ä l'actualisation et la production des planches

gravees ont ete resolus (Madeleine Pinault-Sorensen).

Reception, prolongements, metamorphoses
Dans cette troisieme section, la moins etoffee, Martin Fontius montre ä partir des comptes-
rendus parus dans les Göttingischen Gelehrten Anzeigen, combien Albert de Haller, qui a
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rapidement pris ses distances par rapport ä 1'Encyclopedie d'Yverdon, n'en reste pas moins
vivement concerne par l'entreprise, dont il analyse les forces et les faiblesses avec une clair-

voyance remarquable. Deux autres contributions evoquent, t'une (Hans Joachim Kertscher)
une entreprise allemande de type encyclopedique, la Compendiöse Bibliothek dergemeinnützigsten

Kenntnisse für alle Stände (Halle, 1789 -1798), l'autre (Jacques Proust) le recyclage
etonnant de certains des contenus yverdonnois dans la traduction japonaise du Dictionnaire

economique de Chomel, redigee ä Edo entre 1811 et 1846, mais publiee seulement en 1937.

Complete par un riche bilan en forme d'ouverture vers de nouveaux chantiers, le volume

presente un interet majeurs non seulement pour tous ceux qu'interessent les debats d'idees

chers au siecle des Ltimieres, et plus particulierement des Lumieres helvetiques, mais aussi

ceux qui souhaitent mieux comprendre comment la vogue des dictionnaires encyclopediques
ä cette epoque, phenomene qui participe d'un mouvement plus general de diffusion et de

vulgarisation des connaissances. Tout au plus peut-on regretter que les aspects purement
techniques (fabrication) et commerciauxfstrategies editoriales, alliances, conflits, etc.), ainsi

que la problematique de la reception de 1 'Encyclopedie d'Yverdon, soient trop peu abordes en

comparaison avec la richesse des analyses de contenu.

Silvio Corsini

Lise Favre, De la plume d'oie ä l'ordinateur: une breve histoire du notariat vaudois, dans

Melanges, publies par l'Association des notaires vaudois sous la direction de Franqois
Bianchi ä l'occasion de son centenaire, Geneve, Zürich, Bäle, Schulthess Medias juridiques
SA, 2005, p. 21-39.

Le centenaire de 1Association des Notaires vaudois, autant que lamise envigueurde la nouvelle loi

sur le notariat de 2004 ont suscite l'edition de ce volume commemoratif, pour l'essentiel consacre

aux problemes actuels et ä venir du notariat. Cependant, dans une breve partie historique, Lise

Favre donne un tres utile survol de l'histoire de cette profession dans le canton, bien que, comme
eile le precise, eile ait dü renoncer ä consulter les archives notariales conservees aux ACV, qui
auraientpu peut-etre eclairer d'un journouveau l'histoire medievale des tabellions.

Elle montre que durant le Moyen Age (premiere mention d'un notaire en 1286, ä Lausanne)
et l'epoque bernoise, la profession ne fait que peu ä peu l'objet d'un contröle suivi par les

autorites et d'une veritable formation, ä tel point qu'ä deux reprises, il a fallu sevir contre la

pullulation des notaires et la pietre qualite de leurs Services: en 1343, revocation generale
des notaires jures du diocese de Lausanne soumis ä examen et en 1778 la«reformation» du

nombre de notaires et leur soumission ä des regles d'apprentissage plus stricts. A Lausanne,
le nombre des notaires sera alors reduit de 108 ä 38!

Elle montre aussi que certaines regles anciennes ont perdure jusqu'ä notre epoque: ainsi,
les «Loix et Statuts»de 1616 «interdisent aux notaires de recevoir des actes emportant lauds

(nos modernes droits de mutation) hors du baillage pourlequel ils avaient regu leurpatente»
(p. 26). C'est l'origine, dit-elle du «cantonnement» qui a subsiste jusqu'ä la loi de 2004.

Chemin faisant, eile analyse les principales lois relatives au notariat: l'Ordonnance sou-
veraine du 13 mai 1356 qui, entre autres, organise la profession sous le regime bernois, les
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«Loix et Statuts» dejä mentionnes, la loi sur le notariat du nouveau canton de Vaud du 23 juin
1803; celle du 29 decembre 1836 qui organise le notariat selon des criteres modernes et va

rester grosso modo en vigueur jusqu'ä la nouvelle loi de 1921.

Precedemment, en 1905, l'entree en vigueur du nouveau Code civil suisse avait menace
les prerogatives cantonales en matiere de designation des officiers civils et les notaires se

regrouperent alors en «Association des Notaires vaudois» pourfaire pression avec succes au

niveau federal. Les principales avancees des deux lois qui se succedent en 1921 et en 1956

portent sur la formation, qui devient de type universitäre, sur la garantie qui couvre la res-

ponsabilite du notaire, sur la surveillance de la profession et enfin, en 1956, sur l'ouverture
de la profession aux femmes (il faudra neanmoins attendre 1985 pour la premiere patente
notariale accordee ä une femme).

Quant ä la nouvelle loi de 2004, analysee ailleurs dans le volume, eile supprime donc,

entre autres modifications, le fameux« cantonnement», ouvrant ainsi la porte ä une possible
concentration du notariat au sein de quelques grands cabinets, comme cela s'est deroule pour
la profession d'avocat dans les dernieres decennies.

OlivierPavillon

Laurent Flutsch, L'epoque romaine ou la Mediterranee au nord des Alpes, Lausanne:
Presses polytechniques et universitäres romandes, 2005 (Le savoir suisse 26).

Tout est dit dans le titre: l'approche et le ton particulier de Laurent Flutsch transparaissent par
la simple mention de la Mediterranee comme metaphore des Romains en Suisse, destinee ä

decontenancer le lecteur, ä l'interpeller. Se fait aussi jour immediatement la volonte de l'auteur
de placer l'Antiquite en constant miroir de notre contemporaneite, un principe qu'affectionnent

non seulementles guides - que leursite soitprestigieuxou limite äde rares vestiges, mais aussi

les archeologues eux-memes. Iis sont pourtant bien conscients que la comparaison a des limites

et qu'il est hasardeux de proposer des solutions, alors que l'on sait pertinemment qu'il faudrait

plus de temps pour interpreter teile fouille ou tel objet. Au sous-titre font echo les differents en-

tetes de chapitres: l'histoire piegee, des Flelvetes impliques, une«Suisse » multiculturelle, 368

000 demandeurs d'asile, naturalisation automatique, le paganisme romain est interdit, la globa-

lisation economique, la societe des loisirs, une parenthese jamais fermee... De lecture agreable,

donnant l'envie de decouvrir les aspects soulignes par l'auteur, le«que sais-je»romand sur les

Romains est le resume de l'ouvrage edite par la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie,La
Suisse du Paleolithique ä l'aube du Moyen-Age, SPM V. Epoque romaine, Bäle 2002. C'est une

presentation synthetique du savoir actuel sur la question qui a le merite de profiter autant des

dernieres decouvertes que d'une ecriture alerte. La Vision d'un archeologue du debut du XXIe

siecle est ainsi clairement avancee, avec sa part de doute et de forte individualite. Elle entralne

parfois des partis pris dont on se permettra de douter, comme la notion qui sous-tend l'ensem-

ble de l'ouvrage, celle de parenthese romaine en Suisse, meme ouverte, eile qui«transforma
durablement l'agriculture de nos contrees»(p. 90), dont la culture«a profondement impregne
le cadre et le mode de vie, avec des effets qui souvent se prolongent aujourd'hui»(p. 95). Taxer

les textes antiques de biaises, manicheens et colonialistes tient plus de la provocation contem-
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poraine que de ce que l'on saitde la mentalite antique (p. 13) de meme que de faire comprendre
Cesar par Bush junior (p. 33) ou de traduire Auguste devant le Tribunal penal international (p.

38), tout autant que de dire du territoire suisse qu'il etait «(comme aujourd'hui) geographique-

ment au milieu de tout, politiquement en dehors de tout». Autre tendance qu'il serait bon de

nuancer: le tout ä l'economique. Quelques imprecisions et de franches prises de positions pour
une histoire romaine en Suisse decapante, debouchant sur un metissage fecond.

Michel Fuchs

Monique Fontannaz, La ville de Moudon, Berne, Societe d'histoire de l'art en Suisse,

2006, 575 p., 459 figures

La consultation de la table des matieres de l'ouvrage montre d'emblee l'extraordinaire densite

de la publication editee par la Societe d'histoire de l'art en Suisse. Le patrimoine de Moudon, ä

l'instar d'une Photographie qui se revele peu ä peu dans la chambre noire, prend, ä la lecture

du livre, une extraordinaire consistance. Des plus grandes structures urbaines aux details de

ferronnerie ou de boiseries, Monique Fontannaz nous fait decouvrir le resultat captivant de ses

patientes recherches. L'exploitation approfondie des sources d'archives, textuelles et iconogra-

phiques, l'enquete detaillee surle terrain, enrichie parla collaboration avec differentes discipli-
nes liees au patrimoine, ont permis ä l'auteur d'analyser, de comprendre et de nous transmettre

non seulement l'histoire des chäteaux, maisons et differents edifices de la ville, mais aussi celle

des artisans, maitres d'oeuvre, commanditaires des constructions, temoignages prestigieux, ou

modestes, qui, additionnes, forment la substance meme de la vie de la ville.
Le livre debute par la presentation du vaste materiel archivistique et iconographique

recoite pour l'etude. Un apergu historique fait le point sur l'histoire de Moudon, et ses diverses

interpretations. La ville, au nom d'origine celte, occupee parun vicus ä l'epoque romaine, puis

marquee par la domination de l'eveque durant le Haut Moyen Age, vecut l'epoque troublee

des xie et xne siecles, jalonnee de conflits entre divers seigneurs et les eveques de Lausanne.

L'epoque savoyarde, eile aussi marquee par de nombreuses rivalites, fit de Moudon le centre

administratif et juridique du bailliage de Vaud. Trois siecles de paix caracterisent la gestion

prudente des ressources de l'administration bernoise, le riche patrimoine du xvnie siecle

temoignant du developpement de la bourgeoisie et de familles fortunees. Quelques rares

industries dans la deuxieme moitie du xixe siecle, puis une reprise de la construction vers
1900 laissent des temoignages interessants.

En toute logique, mais en toute complexite aussi, l'analyse du patrimoine bäti debute avec le

developpement urbain particulierement complique ä Moudon. On ne peut qu'admirerla clarte de la

presentation de ces structures urbaines et les resultats obtenus pas l'analyse. La confrontation des

donnees historiques et archeologiques, avec le plan cadastral de 1809, en lien aussi avec celui de

1987, montre, ä l'evidence tout ce qu'une ville peut conserverd'un etatmedieval au niveau du plan.

Les differents quartiers - le Chäteau (XIIe), le Bourg (debutxrae), Rotto-Borgeau (avant 1258), Plans

- Borgeaux (avant 1258 et peut-etre avant 1233), La Bätie ou Villeneuve (vers 1260) et Mauborget

(debut du xiv6) sont etudies dans leur lente evolution, y compris avec leurs edifices disparus comme

parexemple l'eglise Notre-Dame dans celui du Chäteau. Les fortifications et les sixenceintes de la
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ville sont ensuite decrites avec leurs portes et poternes. Ville en dialogue avec l'eau, Moudon recele

de nombreux ponts et cl'interessantes fontaines dont deux conservent des statues du xvie siecle.

L'eglise Saint-Etienne, fleuron de l'architecture gothique, marquee partes relations qui existaient

alors entre le pays de Vaud savoyard et l'Angleterre, debute le chapitre des edifices religieux et hos-

pitaliers, suivi des edifices publics et semi-publics. On y suit ainsi, pas ä pas, les transformations
de la maison de ville, que des photographies prises avant 1926 montrent encore dans un etat du

gothique tardif. Les edifices commerciaux, la grenette, les greniers, les moulins, les magasins, la

poste, la gare, puis les ecoles, sans oublierles fermes communales, ou les edifices plus singuliers
comme les prisons, le gibet, le pilori, et bien d'autres encore, font l'objet d'etudes systematiques.
On decouvre meme, au detour d'une page la Photographie de l'ancien papegay, objet servant de

cible pourle tirage, etonnammentconserve. De nombreuses maisons seigneuriales et leurs riches

amenagements interieurs temoignent de l'architecture privee. L'etude du chäteau de Rochefort par
exemple, aujourd'hui musee du Vieux-Moudon, a revele la presence de portiques ä arcades du

xiii6 ou xiv« siecle, comme dans bon nombre de maisons de la rue du Chäteau. La maison Loys de

Villardin ou la maison de Forel constitue un precieux exemple du xvne siecle agremente de beaux

decors interieurs. Les maisons bourgeoises possedent aussi de grandes qualites que Monique
Fontannaz met en evidence, nous faisant decouvrirun patrimoine d'une richesse insoupgonnee.

Boiseries, fourneaux en catelles, plafonds et dessus de porte peints, cheminees et parquets sont

conserves derriere de belles fagades bien ordonnees, ornees de fenetres ä chambranles moulures

ou sculptes. L'etude se termine par la presentation de quelques maisons de campagne. A la fin
de l'ouvrage, un survol typologique et artistique resume la valeur artistique de cette ville mise en

lumiere tout au long de ces pages passionnantes.

Brigitte Prcidervand

Daniel Girardin, Precepteur des Romanov. Le destin russe de Pierre Gilliard, Arles, Actes

Sud, 2006,159 p. avec de nombreuses photographies (coli. Archives privees).

Le Vaudois Pierre Gilliard (1879-1962) est bien connu pourson röle de precepteur des enfants

du dernier tsar. On connait son temoignage publie en 1921: Le tragique destin de Nicolas LI et

de sa famille (Paris, Payot), ainsi que La fausseAnastasie, publie en 1929 en collaboration avec

Constantin Savitch (Paris, Payot).

Le merite de ce recit historique ecrit de maniere alerte par Daniel Giradin est de braquer

davantage le projecteursurPierre Gilliard lui-meme gräce aux renseignements et citations puises
dans ses journaux personnels que conserve la bcud et dans sa correspondance avec sa famille,

correspondance encore en mains privees. L'autre merite - de taille - est la publication d'un impor-

tant choix des photographies faites par Gilliard entre 1905 et 1919 au cours de son sejour ä la cour
imperiale, photographies actuellement conservees parle Musee de l'Elysee ä Lausanne.

On decouvre ainsi l'extraordinaire odyssee de cet homme et de ses archives pour echap-

perau chaos de la revolution russe et de la contre-revolution dans l'Oural et en Siberie ainsi

que la quotidiennete de son travail d'educateur et de pedagogue, une täche qu'il semble avoir

accompli avec excellence et qui l'amena ä nouer des iiens affectifs forts avec les enfants du

couple imperial. Des liens si puissants qu'il n'hesita pas ä se constituerprisonniervolontaire
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des mars 1917 pour suivre ses proteges dans leur triste odyssee, ä Tsarkoie-Selo d'abord, ä

Tobolskensuite (mais il sera separe d'eux, äTioumen, au moment de leur departvers leurlieu
d'incarceration final et de leur execution, ä Ekaterinenbourg).

Cet homme, qui montre ainsi sa fidelite et sa bravoure, et qui fut, on le sent, profondement et

douloureusement marque par ce qu'il vit etvecut alors, sait cependant conserver, dans ses notes

au jour le jour et dans ses lettres, une distance qui lui permet de cerner toutes les faiblesses du

tsaret de son entourage, tous les defauts et les blocages d'un regime qui n'a pas su s'adapter.
Ce n'est pas le moindre merite de ce recit que de faire revivre les evenements au travers

de ce temoignage vecu, d'une grande force et d'une grande pertinence.
OlivierPavillon

Henri Grand, Jacques Grand et Philippe Grand, Les Grand; une origine, un nom, une

famille, Lonay et Pully, les auteurs, 2005, 313 p., ill.

S'attachant ä la presentation des descendants de Jean-David Grand d'Ecoteaux (1760-1847),
devenu bourgeois de Vevey en 1816, cet ouvrage edite hors commerce, d'une facture attrayante,
est avant tout une chronique familiale, resultat d'une quete de six ans et portant essentielle-
ment sur les xixe et xxe siecles. De nombreuses biographies, souvent detaillees et emaillees
d'anecdotes parfois savoureuses, permettent de suivre dans le detail la destinee des differents

rameaux, la plume etant tantot laissee ä l'un de leurs representants, tantot ä l'«historienne» de

la famille, Fanny Grand (1868-1961), enseignante ä l'Ecole normale de Lausanne. Se succedent
ainsi des portraits de personnes vouees ä l'agriculture, ä l'enseignement, au pastorat, ä la

mission, ä l'industrie, ä la recherche, aux voyages ä travers le monde, agrementes d'une
Sonographie tres riche etvariee comprenantentre autres la reproduction de nombreux documents,
dont le livre de memoire de Jean-David Grand, extrait de la Bible de famille, et le compte-rendu
parla presse du proces de l'objecteurde conscience Marcel Grand en 1922.

Les textes simples et sans pretention presentent l'evolution d'une famille dont plusieurs
membres ont ete fortement marques par les mouvements issus du Reveil, particulierement
l'Eglise libre, sans negligerles familles alliees dont quelques-unes sont presentees de maniere

plus ou moins detaillee - Frenel de Vevey, Chollet de La Rogivue, Guex de La Chaux et Vully
de Grancy. De nombreux tableaux genealogiques permettent de visualiser les liens. La mise

en page aeree et originale (voirles bas de page) facilite la consultation de l'ouvrage.
Pierre-Yves Favez

Anne Hochuu-Gysel, Virginie Brodard, Marc Aurele. L'incroyable decouverte du buste en

oräAvenches, Avenches, Association Pro Aventico, 2006 (Documents du Musee romain
d'Avenches 12)

L'exposition-phare du Musee romain d'Avenches pour 2 006 portait surun objetemblematique
de la capitale des Helvetes: le buste en or de Marc Aurele decouvert en 1939, quasi sous les

yeux du General Guisan. C'est le sensationnalisme de la trouvaille qui a servi de fil rouge
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aussi bien ä la presentation du portrait au dernier etage surchauffe de la tour du musee

qu'au catalogue qui temoigne de l'evenement. Passons sur une conception museographique
lourde qui ne rendait qu'un pietre hommage ä la sobriete de l'or imperial, salle tendue de

tissus rouges censes evoquer la pourpre, ouverte sur des coffres-forts attestant, s'il en etait

besoin, la cherte de l'objet, passant par des textes microscopiques pour apporter quelques

complements d'information. Pretendant enfin repondre aux nombreux problemes poses par
une teile decouverte, le catalogue n'offre finalement qu'une longue suite de questions dans un

frangais approximatif, le tout souligne de points d'exclamation habilites ä justifierl'incroyable,
au point que les cheveux flnissent par avoir un rendement plutot qu'un rendu. La qualite de

l'illustration, souvent excellente, est malheureusement ternie par des photos floues. De meme,
des imprecisions sinon des fautes sont ä signaler dans maints endroits du texte, ä commencer

par une tres belle photo du sanctuaire du Cigogniernon pas de 1920 mais de 1896.

Axer le discours sur l'exceptionnel conduit ä des approximations qui ne font pas sens,

comme le faitde dire que l'ordu bustevaudrait moins que fr. 40 000.- actuellement,qu'il nevaut

donc pas la peine d'etre vole, qu'il pourrait s'agird'un faux, d'une fraude historique, d'un objet

qui n'estpas romain. Des hypotheses sontavancees sans que soit mis ä disposition un appareil

critique permettant de les soutenir. Constrait en chapitres bien illustres, de la decouverte ä la

comparaison avec des bustes en or et en argent connus de l'Antiquite, le catalogue mise sur la

petite histoire et les anecdotes entourant la grandiose apparition. On nous fait donc voir l'acte

notarie de la«decouverte extraordinaire»du 19 avril 1939. Retenons les remous crees par un tel

objet, qui va jusqu'ä faire parierde lui dans le NewYorkTimes de l'epoque, le vol d'une copie en

1940, l'avis des temoins d'alors vivant encore aujourd'hui. La tentation d'en faire une esquisse
de suspens n'a toutefois que peu d'effet. La veritable nouveaute par rapport aux anciennes pre-
sentations tient dans la presentation des questions liees ä la copie du buste et ä son analyse,

copies d'abord en plätre puis en resine avant la galvanoplastie de 1992 et de 2003.

Quant aux differents doutes exprimes sur l'authenticite du buste, on aurait aime en connai-

tre les auteurs. Malgre les precautions d'usage (p. 57), certains raccourcis n'ont pu etre evites,

comme celui de decrire la Gorgone romaine tirant la langue alors qu'elle ne le fait plus depuis

l'epoque hellenistique. Parcontre, on soulignera l'heureuse presentation des portraits statuai-

res etmonetaires permettant d'identifierle personnage. Cela n'empeche toutefois pas les auteurs

de produire une lecture dirigee du visage imperial, parlant de son air grave, de son expression de

penseur. II estvrai que la question de son identification est tres discutee. 11 fut d'abord considere

comme etant l'empereurAntonin le Pieux, puis Marc Aurele s'est impose gräce ä Paul Schazm-

nann des 1940. L'attribution a ete ä juste titre remise en cause en fonction du traitement des

cheveux du buste. Le nom de Julien l'Apostat a ete evoque. Trop rapidement, les auteurs balaient

l'mterpretation sous pretexte de l'autorite de Hans Jucker, qui parailleurs reste nuance dans un
article qui a fait date en 1981,«Marc Aurel bleibt Marc Aurel». II n'en demeure pas moins que
le traitement de la chevelure de notre personnage ne correspond ä aucun des portraits connus
de Marc Aurele, toujours fierementboucle. Pretendre qu'un nouveau visage aurait ete greffe sur

un ancien date du Iei' siecle apr. J.-C. ne resout rien et ne peut etre prouve; c'est de plus faire fi
de la technique du repousse qui ne permet guere de tels reamenagements!

Partant toujours de presupposes, les auteurs admettent une datation du buste entre 176

et 180 apr. J.-C., suivant le dernier type atteste de l'empereur philosophe. II s'ensuit une illus-
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tration qui constitue une pure aberration dans le contexte antique: la Vision d'un buste en or

peint, le visage de l'homme d'äge mürdevenant, pourcorrespondre ä la realite du type retenu,
celui d'un vieillard ä la barbe et aux cheveux gris, son teint adoptant la peau claire reservee
auxfemmes dans l'Antiquite, tous les elements non metalliques de la cuirasse etant traites en

couleuralors que la cuirasse elle-meme conserve la teinte de l'or. Si une teile tentative se veut

explicative, pourquoi pas, mais alors il serait bon de le signaler clairement. Pour le Romain

comme pour les analystes modernes qui ont mis en evidence la peinture sur statues en pierre
et en bronze, l'or n'a jamais ete peint, au contraire. L'or doit se voir comme la parure la plus
noble qui soit pour saluer les activites Hees ä une haute fonction sous l'Empire; les bronzes

etaient precisement dores pour les rendre plus precieux (R. Wünsche, ZurFarbigkeit des münch-

nerBronzekopfes mit der Siegerbinde, dans Bunte Götter, Die Farbigkeit antikerSkulptur, Cata-

logue d'exposition, Basel 2005, p. 145-159; Th. Pekary, Goldene Statuen der Kaiserzeit, MDAI

(R) 75,1968, p. 144-148). Le choixmeme de l'orni le port de la cuirasse n'obligent ä chercher

une premiere fonction A'imago militaire, d'enseigne ä notre buste. Avancee prudemment
en debut de catalogue, cette Interpretation est finalement affirmee comme la seule possible
(p. 75). Si le port de la cuirasse renvoie certes ä un usage militaire, sa fonction est liee au

triomphe, ä la marque de la victoire qui assoit l'autorite de l'empereur dans sa Capitale. Que

faire sinon de tant de statues cuirassees dans les maisons privees et les palais, ä commencer

par le celebre Auguste de Prima Porta Refuter une date posterieure au regne de Marc Aurele

pour la confection du buste en arguant du fait que son fils et successeur Commode aurait
refuse de voirl'image de son pere portee par des legionnaires, tient de la meconnaissance de

la recherche de legitimite imperiale et d'assurances donnees ä la succession de Marc Aurele

par Commode des son accession ä la tete de l'Empire, lui qui reprend le nom de Pius en 183

apr. J.-C. pour se rapprocher des divins membres de la dynastie.
Tentant d'ecarter toute empreinte regionale sur l'ceuvre, les auteurs procedent encore

par questions impliquant une reponse confirmant leur propre Vision. Allant jusqu'ä traiter
d'argumentation trop rapide et depourvue de prudence ce que Hans Jucker lui-meme avan-

gait comme possible, A. Hochuli-Gysel et V. Brodard rejettent d'un revers de main hätif une

proposition lancee en toute prudence dans un article bref dont le but n'etait pas de parier du

buste de Marc Aurele, soit la possibilite d'un traitement regional sinon local de la chevelure de

l'empereur, l'eventualite de l'intervention d'un orfevre connu par une inscription ä Avenches.

Sous-entendre la legerete du propos et son manque de serieuxsans lui appliqueruneveritable
contre-analyse releve du proces d'intention.

A force de questions auxquelles on ne peut que repondre par l'affirmative, on en vient ä

lire de maniere evidente toutes les sentences sublimes de l'empereur philosophe surle front
court du portrait avenchois. Reste que le chapitre sur Marc Aurele est une bonne synthese
de ce que l'on sait aujourd'hui ä son sujet. Quant ä la fonction du buste, l'idee d'en faire une

enseigne militaire repose essentiellement sur un article de Lee Ann Riccardi (Antike Kunst

45, 2002, p. 86-99) «soigneusement documente et fort bien argumente». Comment suivre L.

A. Riccardi lorsqu'elle considere Avenches comme uneville ä caractere militaire?Toutes les

etudes montrent ä ce jour que ce n'est pas du tout dans ce sens unique qu'il faut s'engager.
Avec une teile hypothese de depart, l'argumentation ne peut etre que faussee. C'est oublier
surtout l'existence d'enseignes sommees de bustes sur une peinture d'Ostie conservee au
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Vatican et representant des fetes saisonnieres. C'est oublier Tun des panneaux de peinture
de la villa romaine de Meikirch pres de Berne qui presente un buste en orsurhampe, dans le

dispositif que devait avoirle buste d'Avenches, en relation avec un cheval ä la parade, dans un
contexte qui n'evoque en rien une ambiance militaire (P. J. Suter et ai, Meikirch. Villa romana,
Gräberund Kirche, Bern 2004, p. 100-105). Toutes les questions autourde la forme que pouvait
prendre la hampe supportant le buste auraient largement ete evitees par la reference ä Ostie

et ä Meikirch. Par ailleurs, traiterle Cigognier d'Avenches de «petit sanctuaire» ne rend pas

compte du caractere exceptionnel de cet edifice, seul k ce jour ä etre si proche du Temple de

la Paix ä Rome qu'il doit sans doute son plan, sinon ä l'entourage direct de Trajan, tout au

moins ä un ou des personnages tres proches de rempereurnouvellement nomme (Ph. Bridel,
Le sanctuaire du Cigognier, Lausanne 1982 [Aventicum II, CAR 22]; M. Bossert, Die figürlichen
Baureliefs des Cigognier-Heiligtums inAvenches, Lausanne 1998 [Aventicum VIII, CAR 70]).

Le dernier chapitre donne heureusement ä voir les quelques bustes antiques en metal

precieux qui nous ont ete conserves. Le buste en or de Septime Severe decouvert dans l'an-
cienne Plotinopolis permet tout d'abord de se rendre compte que representer des boucles de

cheveux ne pose aucun probleme ä un orfevre du Haut Empire, au contraire de ce qui a ete

avance pour expliquer les meches du buste d'Avenches. Le portrait en argent de Galba incite

quant ä lui ä refuterla question de Yimago militaire qu'aurait ete le«Marc Aurele»avenchois:
trouve dans une rue d'Herculanum, il provient d'une ambiance domestique. L'empereur porte

pourtant cuirasse. Ne serait-il pas le reemploi d'un buste importe par un legionnaire? La

question ne se pose pas.

Un catalogue qui finalement ne laisse qu'une impression: une incroyable serie de points
d'interrogation qui n'amenent aucune reponse et peu de pistes, comme un blocage de toute

reflexion. L'exposition «Bronze et or. Visages de Marc Aurele» organisee par l'Association
Hellas et Roma en 1996 avait, eile, le merite de nous faire acceder ä un peu de l'elevation de

l'empereur philosophe.
Michel Fuchs

Marie-Noelle Jomini, Marie-Helene Moser, Yann Rod, Les höpitaux vaudois au Moyen

Age. Lausanne, Lutry, Yverdon. Textes edites parY. Rod, Lausanne, 2005,432 p. (Cahiers
lausannoise d'histoire medievale, 37)

Fonde sur trois memoires d'histoire medievale, defendus ä l'Universite de Lausanne entre
1997 et 1999 (professeur Agostino Paravicin Bagliani), ce volume s'impose aux chercheurs

pour plusieurs raisons: il met en relation trois höpitaux dont l'approche part de la meme
nature de documents et avec les memes objectifs, mais dont les resultats revelent des

situations individuelles ä la fois originales et convergentes. II passe par une presentation
scrupuleuse du contenu et de la structure de chaque compte, replace dans l'environnement
de chaque etablissement - les annexes (p. 365-411) faites de tableaux synoptiques et recapi-

tulatifs, de graphiques, d'inventaires des comptes concernes, de cartes et de plans, d'extraits
de comptes, de reproductions des documents eux-memes et de notices sur les monnaies et les

mesures mentionnees dans la comptabilite sont riches d'informations et fournissent un mate-
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riau de comparaison utile, ä l'instar des references bibliographiques empruntees aux etudes

financieres d'autres regions en Suisse et ä l'etranger dont les auteurs se sont inspires pour
leurs propres recherches. II clöture (momentanement?) une serie de travaux universitaires,
commencee en 1988 avec le memoire de licence de Cynthia Monselesan5.

L'höpital Notre-Dame de Lausanne (p.1-95) est cite en 1279 comme «hopital neuf»; il fut

construit, entre 1277 et 1279, ä l'initiative du chanoine Guillaume de Bourg, parle Chapitre et

l'eveque de Lausanne qui en confirma la fondation en 1282; il fut remplace parun nouvel hopital,

bätl entre 1766 et 1771. L'etude est faite au travers de ses plus anciens comptes, soit douze

comptes complets, couvrantpartiellementles annees 1374 ä 1398 - ils en existent encore pour
la periode de 1400 ä 1495, et de 1522 ä 1558. De l'examen de ses recettes et de ses depenses,

il ressort que le principal höpital de Lausanne, au Moyen Age possede de nombreux terrains
et immeubles, ä Lausanne et dans ses environs; les charges sont souvent plus hautes que les

revenus, ses procureurs (les autorites communales se saisirentde l'administration de l'höpital
en 1528) doivent recourirau numeraire pour retribuer le personnel. L'equilibre financierest
fragile, 11 resulte d'une economie mixte, ä la fois domaniale et monetaire.

L'höpital Neuf de Lutry (p. 97-212), fonde en 1348 par les nobles, les bourgeois et la com-
munaute de Lutry, est au benefice d'une comptabilite en grande partie conservee pour le XVe

siecle, entre 1415 et 1488; sa gestion est indissociable du röle de la Confrerie paroissiale du

Saint-Esprit (le premier ecrit la mentionne en 1307) ä laquelle eile est subordonnee, si ce

n'est des sa creation, du moins des les premiers temps - des 1427, la gestion hospitaliere est

integree ä celle de la Confrerie et fait apparaltre la modestie des ressources de l'etablissement.

L'höpital s'inscritlogiquementdans les activites caritatives de la Confrerie dont les membres

etaient souvent les conseillers et les gouverneurs de la ville de Lutry. Par ses relations avec

le clerge, les nobles et bourgeois qu'elle invitait ä ses reunions festives, la Confrerie joue le

röle de bailleurde fonds et mene une politique d'investissement. Elle «n'a pu ni remettre en

question ni totalement se demarquer des autorites (ecclesiastiques et laiques) dont eile s'etait

entouree, puisqu'elle en etait, d'une certaine fa$on, le point de convergence» (p. 212).
Quant ä l'höpital d'Yverdon (p. 213-362), fonde peu avant 1308, il est scrute surun siecle

d'activite, entre 1389 ä 1493, decoupe en quatre periodes par l'auteur de l'etude, Yann Rod,

durant lesquelles les communes du Pays de Vaud cherchent ä s'emanciper progressivement
du pouvoir savoyard. De ses debuts jusqu'au milieu du xve siecle, l'höpital d'Yverdon parait
avoir joui d'une relative autonomie de gestion. Les recteurs, nommes pourtrois ans, dont les

mandats purent etre renouveles des la fin duxive siecle, developperent au debut des politiques
personnelles qui furent contrariees des la seconde moitie du xve siecle par la presence plus

marquee des autorites communales dans la direction de l'höpital et qui imposerent d'autres
formes de gestion, mieux maitrisee et previsionnelle. II n'empeche que la gestion de l'höpital
reste avant tout domaniale, traduisant parlä le fort ancrage de l'höpital dans l'economie locale.

Meme si le compte de l'argent a pris de l'importance, l'höpital a assure sa perennite par la

regularite de ses revenus en nature.

5 Cynthia Monselesan, Le vignoble de l'höpital du Vieux-Mazel de Vevey, Lausanne, 1988. Une partie des

resultats ontete publies en 1991, voirnote ö.



316 | Comptes rendus

De la comparaison des comptes des trois höpitaux, de leur structure et de leurs revenus,
il ressort que la comptabilite porte avant tout sur l'administration et la gestion des höpitaux,

guere sur les soins medicaux donnes aux personnes qu'ils accueillent6. Les trois höpitaux
s'inscrivent dans une histoire economique, agricole, sociale et politique, d'autant plus pre-
sente que les höpitaux medievaux sont tout ä la fois des lieux d'accueil pour les pauvres, les

pelerins, les mendiants, les infirmes ou les orphelins. Plus generalistes que les maladreries

ou les leproseries, ils constituent des elements essentiels de l'assistance, en distribuant de la

nourriture, de l'argent et les premiers soins. II ne fait pas de doute que ce nouveau volume des

Cahiers lausannois d'histoire medievale enrichit et illustre de maniere concrete et richement
documentee l'etude dejä ancienne d'Alice Briod7.

Deux seuls regrets. La mise en perspective de la publication, et surtout l'etaiement de ses

resultats auraient gagne en force si Yann Rod (il est l'auteur de l'introduction) avait mentionne

l'etude, certes vieillie, de Maxime Reymond sur les confreries8, mais contrölee et mise ä jour
depuis au travers de l'etude sur les documents communaux du canton de Vaud9. D'une part,
en plus de Lausanne Lutry et Yverdon, confreries et höpitaux se retrouvent dans les localites
suivantes du Pays de Vaud avant 1536: Aigle,Aubonne,Avenches, Les Clees, Coppet, Cossonay,

Cully, Echallens, Grandson, Montreux, Morges, Moudon, Nyon, Orbe, Payerne, Rolle, Saint-

Saphorin (Lavaux), La Sarraz, La Tour-de-Peilz, Vevey et Villeneuve, soit le long des routes et

dans les villes importantes du Pays de Vaud. De nombreuses localites sont restees etrangeres
ä cette double structure, voire ä toute structure hospitaliere, qui etait la seule ä prendre en

Charge l'indigence des habitants et ä leur garantir le secours, avant l'apparition des Bourses

des pauvres, au xvie siecle, avec l'arrivee des Bernois. D'autre part, des gisements documen-

taires et comptables, soit ceux des höpitaux de Lucens (1401-1600) et Moudon (1379-1923)

auraient merite d'etre signales, en plus des comptes hospitaliers les plus anciens conserves
dans le Pays de Vaud de l'höpital du Vieux-Mazel, ä Vevey (1355-1500), dejä partiellement
exploites. La voie est desormais tracee pour des investigations complementaires dans les

fonds d'archives communales avant de tirer un bilan complet et mesure des probiemes de

l'assistance et de la sante dans le Pays de Vaud, au Moyen Age.

Gilbert Coutaz

6 En ce sens, la liste des pauperes de l'Höpital du Vieux-Mazel ä Vevey est exceptionnelle, voir Jean-Daniel

Morerod etAgostino Paravicini Bagliani, «Une liste des malades de l'höpital de Vevey, 1401-1416», dans

RHV, 99, 1991, p. 79-99.

7 Alice Briod, L'assistance des pauvres dans le pays de Vaud, du commencement du Moyen Age ä la fin du

XVIe siecle, Lausanne, 1926,117 p.

8 Maxime Reymond, «les confreries du Saint-Esprit au Pays de Vaud», dans Revue d'histoire ecclesiastique

suisse, 1926, p. 282-301.

9 Gilbert Coutaz, avec la collaboration de Beda Kupper, «Les sources medievales dans les Archives com¬

munales », dans Gilbert Coutaz, Beda Kupper, Robert Pictet, Frederic Sardet, Panorama des Archives

communales vaudoises 1401-2003, Lausanne, 2003, p. 268-289 (Bibliotheque historique vaudoise, 124).

Comparerles cartes des pages 276 et 277 avec l'annexe III, p. 368, des Höpitaux vaudois.
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Thomas Kadelbach, Les brigades suisses cm Nicaragua (1982-1990), Fribourg (memoire de

licence en histoire contemporaine), 2006,269 p., (Aux sources du temps present 15).

Alors que plusieurs Republiques d'Amerique latine ont elu des presidents de tendance

socialiste, quAugusto Pinochet n'a plus de souci judiciaire et que Daniel Ortega a reussi son

retour ä la tete du pays, l'ouvrage de Thomas Kadelbach vient tres opportunement rappeler
Texistence des brigades suisses au Nicaragua et l'impressionnant elan de solidarite suscite

par la revolution sandiniste.
L'historien a fait oeuvre de pionnier, stimule par la publication (Universite de Chicago) d'une

etude consacree au mouvement americain de soutien ä la revolution nicaraguayenne. Pourtraiterde
la facette helvetique de ce phenomene international et caracteristique de Fesprit de la Guerre froide,

Thomas Kadelbach a depouille les archives du Secretariat dAmerique centrale, entrepris une vaste

recherche de fonds prives, interroge d'anciens brigadistes par interview ou questionnaire.

ATorigine se situe la creation en 1978, ä Zürich, d'un comitede soutien au Front sandiniste
de Liberation nationale en guerre contre la dictature plus que quadragenaire de la famille
Somoza. Apres la victoire des guerilleros en ete 1979, le soutien ä une revolution, que chacun

pressent menacee parle grand frere nord-americain, s'elargit et se traduit par la naissance de

comites de solidarite dans la plupart des villes suisses. Un Secretariat dAmerique centrale est

Charge de la recolte de fonds ä l'echelle nationale et d'une information visant ä contrecarrer
le discours ideologique qui reduit les ambitions des sandinistes ä une imitation du regime
eubain. En 1982, une premiere brigade de solidarite est mise surpied, un terme qui rappelle
les brigades parties au secours de l'Espagne republicaine, ä la difference essentielle qu'il
s'agit de cooperants auxquels le port d'armes est rigoureusement interdit.

Le succes de cette premiere mission, le nombre eleve de candidats au depart, conferentau
mouvement de solidarite un caractere de masse et obligent ses responsables ä se strueturer
davantage, avec la creation notamment d'une Association de Suisses residents au Nicaragua.
En Suisse, la collaboration s'intensifie avec les milieuxpolitiques et tiers-mondistes, suscitant
de multiples partenariats qui donnent au mouvement un aspect tres heterogene et expliquent
les formes diverses prises ulterieurement par les brigades.

Brievement et avec clarte, Thomas Kadelbach rend compte de l'evolution d'un phenomene

qui s'est module en fonetion des evenements internationaux et des clivages de politique inte-

rieure. L'apogee de l'engagement militant correspond aux annees 1985-86, apres l'intervention
des marines americains dans l'tle de Grenade, interpretee comme une menace directe surle
Nicaragua. Des 1988 un net reflux se fait sentir, dü ä Fextension de la guerre civile, Washington

finangant massivement des mercenaires contre-revolutionnaires installes dans les pays
voisins. L'assassinat par la Contra, ä quelques mois d'intervalle de deux cooperants suisses,
Maurice Demierre et Yvan Leyvraz, a tempere l'ardeurdes militants. Ce repli de la solidarite

s'explique aussi par des rivalites au sein de l'extreme gauche helvetique, des hiatus entre

regions linguistiques, sans parier des pression du pouvoir politique tout naturellement porte
ä privilegier la solidarite atlantique. La defaite electorale de Daniel Ortega en 1990 entraine
la dissolution du Secretariat dAmerique centrale.

Le coeur du travail de Thomas Kadelbach est constitue par l'analyse des quatre categories
de brigades. Pour chacune d'elles l'historien etablit la Chronologie des departs, le nombre des
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personnes concernees, la nature des objectifs de Cooperation et s'efforce de mesurerl'efficacite
de l'aide apportee. Les brigades de solidarite, designees sans autre qualificatif, sont les plus
nombreuses. Limitees ä des sejours de courte duree, elles s'adressent ä des personnes sans

affinite politique ou formation professionnelle particulieres, mais desireuses d'aiderä la recolte

des cultures ou de s'integrerponctuellement ä une equipe d'assistance. Les brigades ouvrieres

resultent de la collaboration avec les syndicats et sont en partie financees par l'CEuvre suisse

d'entraide ouvriere. Elles affichent un caractere de classe, selectionnent des travailleurs quali-
fies pour une periode de 6 mois au moins, affectes ä des projets de construction de logements

ou d'infrastructures. Comme les precedentes, les brigades sanitaires concernent des praticiens
et s'apparentent auxmissions traditionnelles des organisations caritatives ou tiers-mondistes.

Enfin, les brigades de paix soulignent la diversite du mouvement de solidarite. Lancees par
des catholiques adeptes de la theologie de la liberation, elles beneflcient du soutien du Centre

Martin-Luther King de Lausanne, mais leurefficacite pätira de divergences d'options quant aux

activites devolues ä ces militants qui aspirent ä vivre l'Evangile autrement qu'on le lit ä Rome

et ä Washington: se limiteront-ils ä temoigner par leur presence et leur ecoute ou tenteront-ils

des Operations d'actions non-violentes d'interposition entre milices sandinistes et Celles de la

Contra, comme le font certaines organisations pacifiques americaines?

L'historien explore ensuite la composition sociale des brigades, prises globalement, les

motivations des participants et les sentiments que les anciens brigadistes eprouventvingt ans

apres les faits. II utilise ici les formulaires d'inscription que les cooperants ont dü remplir
avant leur depart et les materiaux fournis par ses enquetes d'histoire orale, laissant largement
la parole ä des acteurs qui jugent de fagon tres positive leurs experiences, malgre l'echec des

Sandinistes et le brutal retour du bäton ultraliberal.
Dans ses conclusions,l'auteurs'attache ä expliquercetelan de solidarite hors du commun,

un phenomene qui apparait aujourd'hui comme singulier, en s'appuyant notamment sur des

theses developpees par Rene Holenstein: les brigadistes sont les heritiers des contestataires

des annees 60 et 70, mais, contrairement ä leurs devanciers, ils ont exporte sous les Tropiques
leurmalaise d'appartenirä un pays ressenti comme replie sursa bonne conscience, etouffant,

pratiquant une democratie de fagade et drape dans une neutralite hypocrite. Faut-il en deduire

que la suissitude se porte mieux par les temps qui courent? Ce n'est certainement pas l'avis

de Thomas Kadelbach, mais peut-etre faut-il attendre d'avoirdavantage de recul pourapporter
des reponses plus circonstanciees auxquestions posees. D'ici lä, son travail offre aux lecteurs

un beau livre d'histoire vivante et aux chercheurs une riche moisson documentaire.

Michel Busch

Hans-Lukas Kieser, Vorkämpfer der «Neuen Türkei». Revolutionäre Bildungseliten am

Genfersee (1870-1939), Zürich, Chronos Verlag, 2005, 197 p.

A la fin du xixe siecle, la Suisse heberge de jeunes etrangers hötes de ses universites, qui
s'illustreront quelques decennies plus tard, les uns dans la naissance du sionisme, d'autres

dans le mouvement communiste, d'autres encore dans divers mouvements nationalistes,
dont le mouvement des «Jeunes Turcs». Hans-Lukas Kjeser etudie cette emigration turque
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qui peuple surtout les universites de Geneve et de Lausanne, son Organisation, son degre

d'integration dans ia societe locale, les debats qui l'anime et sa place dans les evenements

qui menent ä la reconnaissance de la Turquie lors de la Conference sur le Proche-Orient de

Lausanne, en 1922-23.

Son travail, extremement bien documente, s'inscrit dans le cadre d'une recherche soutenue

par le FNRS sur les rapports entre la Suisse et la Turquie.
Olivier Pavillon

Marc Lambelet, Les Lambelet: six cents ans d'histoire, Saint-Pierre-de-Clages, Le Ver

Lisant, 2005, 153 p., ill.

Le sous-titre en couverture, Naissance et developpement d'une famille suisse. Regards sur les

Lamblet, Lambelin et autres noms, definit clairement le contenu de Touvrage, resultat d'une

importante mobilisation des differentes branches de la famille. Entamees par les recherches

du jeune horticulteur jurassien Marc Lambelet et de son frere Cedric en fevrier 2002, l'entre-
prise se developpa rapidement pour deboucher en ete 2003 sur la creation de l'Association
des famille Lambelet, presidee parJean-Philippe Lambelet ä Commugny, et sur la publication
des resultats obtenus en seulement deux ans et demi.

Dans la premiere partie, l'auteur s'attache aux origines du nom, prenom devenu nom de

famille auxve siecle. La seconde partie traite en treize chapitres des Lambelet neuchätelois en

abordant les aspects les plus divers (surnoms, activites professionnelles, fonctions publiques,
postes ä responsabilite, maisons et lieux-dits, survol des differentes branches). Les sections
suivantes evoquent les Lambelet vaudois et ailleurs en Suisse, l'heraldique, les Lambelet de

France, en Europe et dans le monde, avant de jeter un coup d'ceil sur des patronymes proches.
Diverses annexes (dontla liste des Vaudois de 1826), un index des noms etquelque 220 notes
de renvois archivistiques et bibliographiques completent cet excellent travail, solide et bien
documente.

Parseme d'anecdotes interessantes, parfois amüsantes, accompagne d'illustrations variees

(cartes, photographies, documents), ce volume retrace de maniere vivante le parcours de la

famille Lambelet ä travers les äges, la Suisse et le monde. Mais on n'y trouve pas de genealogie

complete: celle-ci se trouve en effet sur CD separe, que l'on peut obtenir aupres de l'Association,

dont on peut consulterle site Internet (www.lambelet.org).
Pierre-Yves Favez

Luttes au pied de la lettre, Lausanne, Editions d'en bas, 2006, 224 p.

Ouvrage collectif qui ne compte pas moins de vingt-sept auteurs, ce livre appartient ä un

genre dont la qualite est par essence inegale et le contenu quelque peu heterogene, meme si
la plupart des contributions tournent autour des luttes sociales par et pour les pauvres, les

oublies, les prisonniers, les prostituees, «ceux d'en bas» en un mot, ces couches populaires
les plus marginalisees qui etaient restees ä l'ecart du courant historiographique ne de 1968
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et centre sur les luttes «proletariennes». Figure centrale incontournable et attachante, expli-
citement ou implicitement presente: celle de Michel Glardon. Le livre se refuse cependant ä

etre un panegyrique, a fortiori une hagiographie, ni meme un hommage trop personnalise.
II souligne que les Editions d'en bas furent et restent le travail d'une equipe, d'un collectif,
meme si la place de leur charismatique fondateury fut immense, jamais

Seules les trois premieres contributions releventde l'histoire editoriale stricto sensu. Une

etude (sommaire) du catalogue permet de degager les grands axes de publication,«lesquels
n'ont pas toujoursfaitrunanimite.d'aucunsvoulantprivilegierl'approche historique, d'autres
le temoignage ou encore la dimension pamphletaire». On trouvera aussi des renseignements
interessants surle contexte de la fondation des Editions d'en bas en 1976 (en pleine recession

economique accentuant la marginalisation), sur leurs criteres de publication, leurs structures
internes et leurs canaux de diffusion.

Dans la vingtaine de contributions qui suivent, nous sommes face ä un kaleidoscope. Une place

importante a ete faite aux auteurs feminins et aux combats feministes. Loin de se cantonner aux
recits de vie - quelle que fütleurforce emotionnelle - les Editions d'en bas onttoujoursveille ä «etre

attentif ä la reflexion historique ou actuelle sur les dysfonctionnements de la societe suisse ou de

la planete.» II faut saluer aussi leur röle de passeurde culture, en collaboration avec des editeurs

d'outre-Sarine. On ne saurait non plus omettre leurfonction de «decouvreur» de problematiques
nouvelles, notamment historiques et ecologiques. La place nous manque ici pourevoquerune serie

de pertinentes reflexions : ainsi sur la suspicion qu'il convient d'entretenir envers une histoire
orale oü le temoignage brut subj ectif est trop souvent pergu d'un point devue positiviste. Une serie

d'autres contributions fontle point, elles, surle «devenirdes luttes» relayees parles Editions d'en
bas dans les prisons, pour les refugies, ou encore face aux centrales nucleaires.

La structure de l'ouvrage, avec ses elements un peu disparates, peut deconcerter au
Premier abord. On comprend vite qu'elle est en phase avec l'esprlt meme de ces Editions militantes

qui se sont donne trois fonctions rappeler les lunes (devoirde memoire), les accompagner,
voire les preceder. De ces mobilisations populaires, le livre offre un bei eventail

PierreJeanneret

Lucy Maillefer, «Oh! si j'etais libre!»: journal d'une adolescente vaudoise, 1885-1896.

Texte etabli, presente et annote par Gilbert Coutaz et Robert Netz, Lausanne, Editions
d'en bas, 2006, 368 p. (Ethno-Poche 43).

Les Editions d'en bas et le Groupe Ethno.doc ont eu l'heureuse idee de publier dans leur collection

«Ethno-Poche»un texte autobiographique qui attirera assurement l'attention de nombreux histo-

riens. Gilbert Coutaz et Robert Netz ont exhume un document dont on ne saurait assez souligner la

rarete. II s'agit du journal intime qu'une adolescente vaudoise d'extraction modeste a commence
ä redigeren 1885 ä l'äge de douze ans et dont eile a poursuivi la redaction jusqu'en 1909. Meme

si le document n'a pas pu etre integralement reproduit dans cette edition, il garde toute sa valeur
et tout son interet. Du reste, des resumes precis viennent suppleer les coupes effectuees.

Les angles d'approche d'une teile source sont litteralement innombrables. Töut le monde ä

l'exception des historiens du politique y trouvera matiere ä alimenter ses recherches. La dia-
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riste ne parle en effet que tres peu des evenements politiques; eile s'attache essentiellement
ä decrire sa vie privee et celle de son entourage familial proche.

An'en pas douter, les historiens des religions tireront profit d'un tel document. Le temoi-

gnage de la diariste protestante Lucy Maillefer (1872-1967) fourmille de remarques surla reli-

gion. L'adolescente, croyante, passe en revue les cultes, les lectures bibliques, les cantiques,
et mentionne souvent les prieres qu'elle adresse ä Dieu dans les moments d'lntense desarroi.

Croyance et foi impregnent la totalite de son temoignage. Dans les moments difficiles, eile

trouve en Dieu comme dans l'ecriture autobiographique une ressource apaisante. L'unlvers

mental de la diariste est ä ce point impregne de religion que des cas de conscience surgissent
ä propos d'evenements qui ne suscitent plus autant d'emoi dans nos societes lai'cisees. Ainsi,
Lucy se cherche des excuses pour avoir deroge ä la regle peremptoire de i'inactivite domini-
cale:«Nous avons discute la question de savoir si nous faisions mal de cueillir ces myrtilles

pour les empörter un dimanche et nous sommes restes convaincus que nous n'avons pas
commis en cela un acte reprehensible» (p. 85).

Quant aux historiens de la medecine, ils trouveront de nombreux elements touchant le

corps malade et les remedes que les familles indigentes utilisaient pour soigner leurs maux,
quand le recours au medecin se revelait trop dispendieux. Lucy ne cesse en effet de consi-

gnerles douleurs physiques qui la tenaillent: maux de dents, douleurs lancinantes aux seins,
malaises. Le corps est ici davantage apprehende sous l'angle de la souffrance et de la fragilite
que du plaisir.

Si l'evocation du corps souffrantoccupe une part notable dans ce journal, en revanche Lucy
occulte tout ce qui a trait ä la sexualite. La pudeur et les convenances religieuses n'expliquent
pas entierement ce silence. En annexe, le lecteurtrouvera un texte redige parLucyvers 1960

qui comble cette lacune. Elle y revele ä l'adresse de son neveu qu'elle a ete victime en 1904

de harcelements sexuels de la part de son employeur. Suite ä cet evenement traumatisant, eile

aurait contracte une maladie honteuse (peut-etre la syphilis) et perdu sa reputation.
Les passionnes d'histoire de la vie quotidienne tireront aussi profit de ce document

autobiographique ä plus d'un titre. Iis trouveront notamment dans ce journal de nombreuses references

concernant les sens. Surgit ainsi au travers de ces pages le paysage sonore de la fin duxix® siecle et

l'importance de la communication parle truchement des cloches dans les villages lors des incendies

par exemple: «Elise me dit que ce n'etait pas la grosse cloche qui sonnait et que par consequent le

feu n'etait pas au village. Cela me rassura un peu mais la voix, triste et monotone de la cloche du feu

m'a toujours beaucoup impressionnee surtout depuis qu'il a brüle ä Vallorbe» (p. 47).

D'utiles glossaires des noms de lieux et de personnes evoques par Lucy accompagnent le

document, ainsi que l'arbre genealogique de la famille Maillefer. En revanche, on aurait aime

y trouver aussi un index thematique et quelques references bibliographiques consacrees au

genre litteraire du journal intime.
Ce document est d'autant plus precieux qu'il emane d'une adolescente issue d'un milieu

populaire et d'une famille qui a souvent souffert de la pauvrete. II est un des rares contrepoints

aux journaux intimes rediges le plus souvent dans les classes aisees qui avaient davantage de

temps et de moyens pour s'adonner ä l'ecriture introspective. En resume, voici une source ä

mettre en toutes les mains des historiens qui aspirent ä redonnerleur place aux sans-grades,

que l'on a trop longtemps expulses du recit historique au profit de quelques grands hommes,
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« grands» surtout par le nombre des victimes qu'ils ont sur la conscience! L'historien peut
aussi trouver son miel en passant par la petite porte de l'Histoire et en delaissant les deflies

trop frequentes qui passent sous les arcs de triomphe...
Nicolas Quinche

Michel Mamboury, Temps d'incertitudes. Souvenirs des annees 1939-1940, Sierre,
Editions Ala Carte, 2005, 81 p.

Ce petit ouvrage edite ä compte d'auteur pour le cercle familial fait suite ä un premier recit consa-

cre aux sejours d'etude de l'auteur en Italie et en Allemagne de 1932 ä 1938, paru en 2004.

Le present volume relate les deux premieres annees de la mobilisation generale, de

septembre 1939 ä aoüt 1940. L'interet de ce temoignage est qu'il nous donne le reflet d'«en

bas», de la fagon dont les citoyens moyens ont vecu les debuts de la Seconde Guerre mon-
diale. L'auteur nous en avertit: ilveut ecrire ces Souvenirs en «evitant d'y faire intervenir les

connaissances que les evenements ulterieurs ont pu m'apporter». En ce sens, il a conscience

que son temoignage risque de se demarquer d'autres «Souvenirs de la Mob, tels qu'on a pu
les lire ou les entendre dans les annees 50» (p. 11).

Son recit commence au premier jour de la mobilisation, le 2 septembre 1939 ä Yverdon,

alors qu'il vient d'etre nomme maitre secondaire au College d'Echallens. II evoque ces

alternances de Service militaire et d'enseignement (il doit retournerä la troupe pendant les

vacances scolaires). II releve la relative indifference,voire la resignation qui se marque alors

dans les rangs des soldats entre lesquels il y a peu de conversations suivies sur la portee des

evenements qui se deroulent aux frontieres. Au passage, il evoque les problemes sociaux des

appeles et aussi le fosse existant entre soldats du rang et officiers. En mai 1940, on voit defiler
les vehicules de familles bäloise et argoviennes qui refluentvers la Romandie apres l'invasion
de la Hollande et de la Belgique par l'Allemagne. L'impression generale qui se degage est ceile

d'un certain marasme,voire du defaitisme. Et puis, ily a le discours du General au Grutli, le 1er

aoüt 1940, alors que les soldats commencent ä parier plus souvent, dans les cantonnements,
de ce qui se passe ä l'exterieur: la France vient d'etre envahie, Paris est occupee. Le discours
du General est vecu par l'auteur et parses compagnons d'arme comme uneveritable secousse:
«Les gens eurent l'impression de sortir du marasme».

Ce bref temoignage s'inscrit ainsi utilement dans la memoire historique de cette periode.
OlivierPavillon

Miriam Nicoli, Apporter les lumieres au plusgrand nombre. Medecine et physique dans le

Journal de Lausanne (1786-1792), Lausanne, Editions Antipodes, 2006,260 p.

Comme le soulignent Daniele Tosato-Rigo et Vincent Barras dans leurpreface, cette etude du

Journal de Lausanne est ä la fois exemplaire dans sa demarche et novatrice dans la mesure
oü l'auteur«renouvelle notre regard surlavulgarisation» et «surles rapports entre science

et cite».
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Apres avoir presente le redacteurde la revue, Jean Lanteires, un pharmacien descendant

de refugies huguenots, Miriam Nicoli souligne l'originalite de son entreprise editoriale qui
s'inscrit certes dans le grand mouvement«de sociabilite philanthropique et scientifique»du
Siecle des Lumieres, mais aussi dans une volonte de democratisation de la culture, - pour
employerun langage moderne une volonte qui place parfois Lanteires en conflit avec l'elite
scientifique locale.

Au travers de son courrier des lecteurs, le Journal de Lausanne s'offre comme le lieu
«d'une veritable negociation collective, entre les differents acteurs concernes, surles objets et

les enjeux de la science ». LeJournal de Lausanne presente en effet l'originalite, pourl'epoque,
d'articles rediges le plus souvent pardes non savants, dans un langage qui evite tout jargon,
avec la volonte de s'adresser ä un public relativement popuiaire, particulierement rural.

Miriam Nicoli place avec precision cet hebdomadaire de vulgarisation scientifique dans

le contexte suisse romand de l'epoque: eveil medical, floraison de societes savantes, effort
d'instruction des classes moyennes, multiplication des livres edites sur place, etc.

«Apporter les lumieres au plus grand nombre», c'est aussi «aider la nation dans son

developpement economique et social». En ce sens, 1e Journal de Lausanne se place au coeur

des grandes mutations du xvme siecle et donne, au travers de son courrier des lecteurs, que
Miriam Nicoli analyse avec beaucoup de pertinence - montrant en particulier la place que les

femmes y tiennent -, un reflet vivant de la marche au modernisme en Suisse romande.

Un ouvrage passionnant qui presage tres favorablement de la these que l'auteur a en

chantier.
OlivierPavillon

Jean-Frangois Poudret, Coutumes et coutumiers, histoire comparative des droits des pays
romands du xnf ä la fin du xvf siecle, Berne, Stämpfli, 2006, 2 volumes: V- Les biens,
700 pages, VI- Les obligations, conclusion generale, 536 p.

Avec la parution de ces deux derniers volumes, le professeur Jean-Frangois Poudret acheve

la täche entreprise des 1998 avec la parution des deux premiers tomes de sa monumentale

histoire du droitprive medieval dans les pays romands, consacres pourle premierauxsources
et aux artisans du droit, pour le deuxieme aux personnes. En 2002 ont paru deux nouveaux

volumes, consacres respectivement au mariage et ä la famille, pourle tome III, aux successions

et aux testaments, pour le tome IV. L'oeuvre se termine aujourd'hui avec la publication des

tomes V et VI, consacres aux biens, aux obligations et ä l'execution forcee. Au terme de cette

vaste entreprise, l'auteur a dresse un panorama complet du droit prive medieval dans le pays
de Vaud, son terrain de chasse de predilection, mais aussi dans les regions voisines.

En pays romands, toutes les tenures sont qualifiees de fiefs sans egard ä la nature des

Services auxquels elles sont astreintes ni ä la condition du tenancier. On doit distinguer
nettement les fiefs liges, astreints ä l'hommage, ä des Services et au plait, et les fiefs plains,

dispenses de ces obligations. Des la fin du xne siecle, la pratique des reprises en fief a connu

un succes considerable, sans parvenir ä eliminer l'alleu, encore tres repandu, de sorte que
les pays romands peuvent etre qualifies d'allodiaux.
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La garantie du chef d'eviction vise ä defendre l'acquereur, puis ä l'assister en justice, enfin
ä l'indemniser en cas d'eviction. Elle n'est pas limitee ä la vente, mais s'etend ä toutes les

alienations ou constitutions de droits reels immobiliers.
Gage de jouissance sans depossession et satisfactoire, l'assignal apparait ä la fin du xne

siecle et se repand en toutes regions des le siecle suivant. C'est un instrument d'une grande
souplesse: il constitue une sürete bien adaptee ä la garantie d'engagements futurs, (rembour-
sement d'un pret ou d'une dot) ou hypothetiques (garantie d'eviction). L'obligation speciale
ne se distingue pas de l'assignal: quant ä l'obligation generale, eile s'en distingue essentiel-

lement par son objet. Toutes deux conferent les droits de suite et de preference.
Le droit des obligations est largement tributaire du formulaire, mais presente peu de par-

ticularismes coutumiers. Quant ä Texecution forcee, eile connalt une multitude de voies, pour
la plupart regues en toutes regions, comme Texcommunication pour dettes qui se pratique
dans tous les eveches romands. Une forme archa'ique d'execution, pratiquee en Valais, consiste
ä enlever les toitures pour rendre la maison du debiteur inhabitable et le contraindre ainsi
indirectement ä s'executer.

Une conclusion generale d'une rare elevation de pensee couronne l'ouvrage. Elle retrace
les grandes lignes des droits coutumiers romands medievaux, tels que Tauteuries a decrits
dans l'ensemble de l'ouvrage. Elle constate que de nombreuses institutions et regles sont

communes ä l'ensemble des pays romands; neanmoins, on distingue de nombreux particula-
rismes locaux qui distinguent nos coutumes les unes des autres et leur conferent un caractere

propre. On ne peut des lors parier d'un droit romand, mais de droits certes proches pour l'es-

sentiel, mais neanmoins distincts. La parente des droits romands tientvraisemblablement ä

une mentalite commune aux coutumiers. Ceux-ci sont les veritables createurs de la coutume.
L'absence de pouvoir politique fort leur permet de jouer ce röle decisif ä tous les echelons de

la hierarchie judiciaire. Le droit qu'ils creent leur ressemble: simple, hostile au formalisme,
refractaire aux subtilites, reticent face aux innovations, donc d'une grande stabilite. La

Sympathie de l'auteurface ä ces figures dont certaines nous sont devenues familiäres transparait
dans son texte, enrichi encore par un index des noms de personnes et de lieux qui sera une
mine de renseignements pour les chercheurs.

Lise Favre

L'eglise medievale de Grandson, 900 ans de patrimoine religieux et artistique, sous la
direction de Brigitte Pradervand, Grandson, 2006, 206 p., 318 flg., 15 plans en depliant.
Avec des contributions de Christophe Amsler, Bernard Andenmatten, Gaetan Cassina,

Ciaire Delaloye Morgado, Victor Desarnaulds, Eric-J. Favre-Buue, Olivier Feihl, Sebastien

Freudiger, Michele Grote, Fabienne Hoffmann, Ciaire Huguenin, Alain Jouvenat-Muller,
Dave Lüthi, Dominique Montavon, Renato Pancella, Anna Pedrucci, Brigitte Pradervand,

Frangois Schlaeppi, Marc Stähli, Bernard Verdon.

Le canton de Vaud vient de mener ä chef la restauration de l'ancienne eglise prieurale Saint-

Jean-Baptiste de Grandson, travaux qui se sont etales sur pres de onze annees. Ce long chantier

a veritablement metamorphose l'eglise en reussissant la gageure de proposer un monument
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adapte aux attentes du xxie siecle commen$ant, et de revivifier sa substance ancienne en lui
redonnant une unite architecturale coherente, perdue depuis plus d'un siecle avec la lourde
restauration ä la fois analogique (elements neoromans) et archeologique de Leo Chätelain. Ce

resultat spectaculaire n'a pu etre obtenu sans une reflexion prealable tres poussee, exemplaire

meme, menee par une equipe interdisciplinaire reunissant toutes les approches dont devait idea-

lement beneficier un monument de cette importance. Si l'edifice se donne mieux ä voir et ä vivre

qu'avant, il aurait ete dommage de remettre dans des tiroirs comme c'est trop souvent le cas,

toute la reflexion, tous les travaux qui ont Oriente cette restauration. Non seulement les specia-
listes des disciplines historiques, mais egalement les praticiens impliques dans la rehabilitation
du patrimoine monumental tireront grand profit ä la lecture de la belle monographie consacree
ä l'eglise romane de Grandson, publiee en 2006 ä l'occasion de l'achevement des travaux.

Dans une mise en page soignee et aeree, oü l'on regrette parfois que le concept graphique
ait par trop reduit la taille de certaines images au profit des espaces blancs, chaque specialiste,

parmi les meilleurs de leur domaine dans nos regions, livre sa contribution en un langage

simple et didactique, sans redites gräce au travail de coordination de Brigitte Pradervand,
co-auteure qui a dirige la publication. Simple ne veut pas dire simplification, car comme toute

bonne etude, l'ouvrage n'escamote pas les problemes non resolus et stimulera assurement
de nouvelles recherches.Le texte se litfacilement caril est tres bien soutenu parl'illustration,
abondante, placee en general sur la meme double page que le propos qu'elle doit eclairer. Le

lecteur n'est pas egare par de trop lourdes descriptions puisque les images les remplacent.
De süperbes plans et elevations en couleurs permettent d'apprehender tres aisement toutes
les etapes architecturales qui ont forme l'edifice d'aujourd'hui.

L'ouvrage apporte un renouvellement complet des connaissances. Dans son introduction

historique, Bernard Andenmatten insiste avec raison sur le röle civilisateur de l'ensemble

conventuel, qui aurait ete tres longtemps une dependance du prieure de Vautravers (Mötier,

Neuchätel), dans l'orbite de l'abbaye de la Chaise-Dieu en Auvergne, avant d'acquerir le Statut

de prieure (avant 1178). L'auteurexplicite aussi les relations de la communaute avec les Grandson,

notamment avec Othon Ier, veritable refondateur du prieure vers 1300, l'instigateur de

la reconstruction de la chapelle nord, peut-etre devolue ä la devotion dynastique du lignage.
C'est pour une liturgie funeraire elaboree, ä laquelle etaient associes le prieure casadeen, les

franciscains de Grandson et les chartreux de La Lance, que Guillaume de Grandson aurait
commande vers 1370 un petit autel portatif, tres beau travail d'orfevrerie, transforme par la

suite en plats de reliure et conserves au musee d'Art et d'Histoire de Fribourg. A notre avis,

il peut etre attribue ä un certain Robinet, orfevre de Grandson, dont on connait l'existence

par les comptes de l'hötel d'Amedee VII de Savoie, defraye ä Morges en 1377 pour se rendre
ä la cathedrale Notre-Dame du Puy (encore l'Auvergne!)I0. L'origine du personnage n'est pas

connue, mais il est certain que cela doit etre un artiste de premiere force pourrecueillirainsi
les faveurs comtales, recommande assurement par Guillaume.

10 ASTO, SR, inv. 38, fol. 21, mazzo 7, compte de l'hötel no 68: Libravit apud Morgiam die 3 mensis junii
1377 Robineto, dorerio de Grandissono eunti apud Beatam Mariam de Podio, exdono..4 franchos auri.

[soit 60 sous]
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Brigitte Pradervand, dans son etude tres convaincante des chapiteaux, rejoint Bernard Andenmatten

en mettanten evidence les influences stylistiques auvergnates preponderantes des spec-

taculaires chapiteaux qu'elle situevers 1120 etnon plus apres 1146 comme admis jusqu'ici. Elle

souligne aussi la coherence du Programme iconographique centre surla Vision de saintHugues
de Cluny, relatee dans sa vita redigee avant 1122 justement. Cette reference clunisienne, qui attend

encore une explication, se retrouve d'apres les archeologues dans le plan de l'eglise, qu'ils rein-

terpretent ä la lumiere de leur decouverte du chceur primitif ä abside. Cet apport clunisien n'est

pas forcement contradictoire dans la mesure oü les moines de la Chaise-Dieu, s'ils ont importe
certaines pratiques auvergnates, n'ont pas initie une architecture qui leur soit specifique mais

integre des pratiques regionales, tres marquees par Cluny. Les archeologues demontrent aussi

que l'agrandissement du chevet de l'eglise ne s'est pas fait en une seule etape: seule la chapelle

nord avec ses baies ä remplages anglais a ete realisee du vivant d'Othon Ierautourde 1300, alors

que le chceur carre et l'agrandissement de la chapelle sud n'ont ete executes qu'apres 1341.

On lira avec profit egalement les contributions traitant des decors picturaux, de la poly-
chromie des chapiteaux et de leurrestauration, des cloches, des pots acoustiques, du mobilier
et des dalles funeraires de l'epoque bernoise et fribourgeoise. L'ouvrage apporte aussi une

comprehension inedite de la restauration de 1892 -1899, qui n'a malheureusement laisse que
tres peu d'ecrits de la part de ses auteurs.

Daniel de Raemy

Chantal Martin Pruvot, I'insula 19 äAvenches. De l'edifice tiberien aux thermes du

II" siecle, Lausanne 2006 (Cahiers d'Archeologie Romande 103, Aventicum XIV)

La serie Aventicum s'est enrichie d'un ouvrage attendu apres la magistrale etude sur l'am-

phitheätre d'Avenches de Philippe Bridel, parue en 2004. Elle nous donne ä decouvrir un
quartier de la ville antique qui a dejä une longue histoire de fouille derriere lui avant le

degagement de thermes monumentaux en 1994. L'importance du site est teile que le terrain
est acquis par l'Etat de Vaud et se trouve en attente d'un abri-musee depuis 1996; le projet
est heureusement presente en fln de volume par son instigateur, l'archeologue cantonal Denis

Weidmann. Comme l'indique cette derniere participation, Ch. Martin Pruvot a beneficie de

plusieurs collaborations de specialistes du site et de son mobilier, apportant ainsi leurcaution
ä l'analyse attentive d'un edifice majeur de la cite des Helvetes. Celui-ci est situe ä un point
crucial du plan d'Aventicum et de son reseau de rues: voisin du sanctuaire de la Grange des

Dimes, au bas de la route qui descend de la ville medievale en direction de Berne, il est place

au depart du decumanus maximus, la rue principale menant au forum ä Lest. L'auteur devide

d'abord l'echeveau des nombreuses interventions menees entre 1750 et 2004 pouroffrirune
image coherente de l'histoire du bätiment, attribue ä des grands thermes dans les annees 1960

seulement. A l'aide d'une riche documentation de qualite - coupes stratigraphiques et plans en

couleur, photos de fouille et plans de bätiments comparatifs -, les trois etats de construction du

quartier sont cernes de maniere claire et detaillee, dates gräce ä l'etude dendrochronologique
de pieux de fondation. Le premier amenagement est effectue vers 29 apr. J.-C. Des modifications
interviennent sous 1'empereurVespasien, vers 72 apr. J.-C., et un imposant complexe thermal est
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erige vers 135-137 apr. J.-C. On retiendra du premier bätiment l'existence d'une vaste piscine
ä abside au sol pave de petites briques posees de chant et en epis (opus spicatum). A defaut de

connaitre l'organisation du reste du quartier, trois propositions d'interpretation de ce premier
etablissement sont offertes, donnant ä la piscine, de forme et de dimensions exceptionnelles ä

l'occident de l'Empire romain, une place preponderante: thermes publics, sanctuaire thermal

ou campus, soit un «Champ de Mars» en bordure de la ville en devenir. Si la premiere hypo-
these semble bien etre celle que privilegie l'auteur, sans qu'il le stipule explicitement, c'est

en tout cas celle qui est la plus convaincante; on ne rejettera toutefois pas la possibilite d'un
lien avec le temple proche de la Grange des Dtmes et ainsi un rattachement fort ä la sphere

religieuse que la presence seule d'une statue de Fortuna Balnearis ne suffit pas ä accrediter.

L'auteur dit ne pas avoir trouve de mention d'eaux therapeutiques ä Avenches. C'est oublier ies

propos du pharmacien et conservateurA. Caspari qui, ä la fin duxix" siecle, declarait que l'eau

de la fontaine de Buderes, pres de Donatyre, avait des vertus contre le goitre et l'alcoolisme.

L'hypothese d'un campus n'est par contre pas du tout convaincante: l'idee d'amenager un tel

champ dans un carrefour, sans que soit atteste le large espace qui le caracterise et en se basant

uniquement sur la presence d'une piscine de grandes dimensions n'emporte pas l'adhesion,
d'autant moins en sachant ä quel point tout ce secteur est voue ä une zone de sanctuaires et

non ä des installations sportives. L'epoque flavienne est mal connue, mais se caracterise par
l'implantation de nombreuses canalisations, attestant une monumentalisation des espaces avec

au moins une salle chauffee. L'auteur propose ä nouveau trois Solutions d'interpretation des

lieux, dans le sens de l'etatde construction precedent. On s'etonnerade ne pas voirmentionner
le lien possible avec le sanctuaire voisin, clef sans doute de comprehension de l'evolution du

bätiment. Sous Hadrien, le complexe prend des proportions grandioses et son Organisation est

enfin plus precisement decelable. La delicate lecture des differentes pieces, de leur fonction

et de leur interaction est menee avec soin. On aurait aime voir figurer sur un plan la grande

vasque qui occupait le centre du frigidarium; il etait accompagne de petits bassins que nous

proposons d'interpreter comme des pediluves ou des douches (p. 92, fig. 96). Attribuerä une

piece chauffee agrementee d'un bassin ou d'une vasque une fonction d'apodyterium soit les

les vestiaires (piece L40), aurait empörte l'adhesion si des pieces du meme type dans d'autres

etablissements nous avaient ete presentees (p. 103). Placer le sphaeristerium, autrement dit la

salle de jeu de paumes, dans une piece chauffee ä l'oppose de l'endroit oü l'inscription qui le

mentionne a ete trouvee (p. 106, piece L3) ne peut guere etre soutenu, d'autant que la proposi-

tion entre en concurrence avec celle de Ph. Bridel etudiant une des plus grandes fontaines de

rue connue ä ce jour, donnant surle decumanus maximus (p. 148, flg. 156 et 163). On ajoutera

que les arguments decisifs manquent pour faire de toute la partie nord de l'edifice un secteur

reserve aux sportifs; le long espace L5/L10 paraTt bien etroit pour en faire un gymnase. Par

contre, la restitution des locauxde chauffe est exemplaire. Appliquant les trois interpretations ä

ce nouvel edifice, celle des thermes publics reste la plus probante. On ne comprend cependant

pas pourquoi l'aspect cultuel est ecarte, non pas en tant que lieu de culte ou sanctuaire des

eaux, lä n'est pas la question, mais en tant que thermes lies etroitement aux activites du temple

adjacent, faisant partie de l'infrastructure d'un sanctuaire au meme titre que les thermes du

sanctuaire indigene de Martigny, ce d'autant plus si les salles nord revetent une autre fonction

que sportive. Si le materiel manque pour affirmer le cöte religieux, il manque toutautant
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d'elements pour assurer l'aspect sportif, excepte la mention du sphaeristerium, genre de salle

qui complete generalement les assortiments thermaux.
Le precieux chapitre des programmes decoratifs donne le complement necessaire ä la res-

titution de l'amenagement du quartier, gräce aussi ä une illustration abondante. Seize decors

peints font passer du plafond sur lattis de periode tiberienne aux corniches fictives et aux pan-
neaux rouge vermillon claudio-neroniens, des touffes de feuillages flaviennes aux fonds blancs

d'epoque trajane et hadrianeenne, du decor marin aux pilastres et barrieres sur fond blanc

appliques sous les Severes de meme que le decor floral de la voüte du caldarium. Les placages

de marbre illustrent rharmonie des couleurs et des textures par leur variete. A la statue d'une

divinite feminine sur un tröne, Fortuna Balnearis ou DeaAventia, d'excellente qualite locale,

s'ajoutent des chapiteaux toscans; un lot de monnaies allie ä la ceramique donne les precisions
necessaires au phasage chronologique.Verre ävitre etrecipients en verre cötoient le petit mobi-

lier pour fournir un tour complet des trouvailles faites ä ce jour dans le quartier.
Si l'interpretation de l'ensemble de l'edifice laisse encore de grandes parts d'ombre,

gageons que la reprise des donnees fournies recemment parle sanctuaire de la Orange des

DTmes et l'insertion du complexe de Yinsula 19 ä la fois dans la zone des sanctuaires et dans

le reseau des quartiers qui conduisent au forum vont profiterpleinement de ce nouvel ouvrage
de reference pour Avenches.

Michel Fuchs

Angel Saiz-Lozano, La Cartographie du Leman 1500-1860, Geneve, Slatkine, 2005, 328 p.

La cartographie du Leman, ce lac tant apprecie des Romands, n'avait jusqu'ici pas fait l'objet
d'une etude approfondie. C'est aujourd'hui chose faite gräce ä l'heureuse initiative d'Angel
Saiz-Lozano qui lui a consacre un memoire de licence dans lequel il retrace 1'histoire de la

cartographie lemanique ä partir d'un tres riche corpus de 77 cartes provenant d'horizons
varies. L'ambitieuse entreprise d'Angel Saiz-Lozano n'est autre que de comprendre Revolution

de la cartographie lemanique sur une periode de trois siecles et de mettre en evidence des

dates charnieres tant au niveau des progres techniques que des motivations des geographes-

cartographes et imprimeurs de l'epoque.
L'auteurdecide donc de diviser son histoire de la cartographie lemanique en trois grandes

phases. Une premiere phase, de 1500 ä 1606, nous decrit les debuts balbutiants de la disci-

pline et le public restreint qu'elle touche ä l'epoque, principalement de grands dirigeants ayant

un interet politique ä connaitre la topographie lemanique. L'importance de l'imprimerie y est

aussi soulignee comme etant la condition ä un essor de la cartographie. La seconde partie,
se concentrant sur la periode allant de 1608 ä 1730, explique le developpementprogressif de

la production cartographique, en insistant sur les progres techniques qui vont permettre de

donnerä la carte son Statut d'instrument scientifique de precision. L'interet strategique de la

region lemanique y est mis en evidence pour amener une reponse ä la profusion relativement

surprenante de cartes representant cet espace. Finalement, la derniere partie, decrivant les

annees 1737 ä 1860 met en lumiere l'apogee de la cartographie lemanique, mais egalement
mondiale qui acquiert un reel Statut de science et non plus d'art comme de par le passe.
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Geneve et le lac etant devenus un carrefour international incontournable, les cartes se multi-
plient et se propagent rapidement dans toutes les strates de la societe. La cartographie s'est

democratisee et devient finalement un commerce lucratif contribuant ä faire connaitre la

region lemanique loin hors de ses frontieres.
Ce cheminement historique nous amene donc bien plus loin que la simple description

de la cartographie du Leman. De plus, la magnifique iconographie reunie pour realiser cet

ouvrage vaut ä eile seule le detour. Bien qu'elle n'ait malheureusement pas pu etre publiee

en couleur, il est tout ä fait frappant de feuilleter ces cartes et d'apprehender visuellement
l'histoire de notre territoire.

Sophie Marchand

Suisse-Russie: des siecles d'amouret d'oubli. 1680-2006, Fribourg, Benteli, Lausanne,
Musee historique de Lausanne, 2006, 95 p.

Ce recueil d'articles accompagne l'exposition que le Musee historique de Lausanne a opportu-
nement organisee ä l'occasion de la commemoration des soixante ans de reprise des relations
russo-suisses. Au-delä de cet ancrage officio!, que commentent les prefaces initiales d'ambas-

sadeurs des deux pays, les commissaires d'exposition Laurent Golay et Alexandra Kaourova

se sont fixe pour objectif de cerner «ce qui, au-delä des traites officiels, a contribue ä favoriser

ce rapprochement des peuples russes et suisses dont les pays s'opposent aussi bien parleur
taille que leurs systemes politiques ou leur histoire» (p. 12). L'ouvrage reunit une dizaine de

contributions helvetiques et russes qui, s'ecartant volontairement de toute exhaustivite, se

penchent sur quelques destinees d'emigres, individuelles ou, plus rarement, collectives. Se

degagent ainsi au fil du volume celles de l'amiral Le Fort et de Frederic-Cesar de La Harpe
dont la Bibliotheque nationale ä Saint-Petersbourg conserve un tres interessant exemplaire
annote de La Nouvelle Heloise de Rousseau; Celles d'architectes suisses et surtout tessinois

dont Rapport a ete decisif ä la creation de Saint-Petersbourg. Sont egalement presentes les

divers domaines scientifiques developpes par les dynasties des Bernoulli, Euler et d'autres

Suisses ä la nouvelle academie russe des sciences, le röle pionnierjoue par le tessinois
Giovanni Bianchi dans les debuts de la Photographie en Russie au milieu duxix6 siecle, l'activite ä

la Cour du joaillier genevois Pauzie - surla base d'un interessant Memoire abrege de sa vie-,
et la presence d'etudiant-e-s, de refugies politiques et d'espions tsaristes en Suisse au xixe et

au debut du xxe siecle. Le volume, richement illustre, se clöt sur l'evocation de deux figures
litteraires, celle de Ramuz au moment oü Strawinsky fit sa connaissance et celle de Nabokov

qui vecut ä Montreux de 1961 ä 1977. Nonobstant ses indubitables trouvailles documentai-

res et iconographiques, l'ouvrage suscite quelques reserves sur deux points. D'une part, il
privilegie une «success story» plutöt convenue des Suisses en Russie, loin des recherches

actuelles surl'emigration et sur les echanges interculturels. Nul doute que la prise en compte
d'un plus grand nombre de destinees collectives, ou celles d'hommes mais aussi de femmes

representatifs - incluant vignerons, fromagers, maitres d'hötels, enseignants presents dans

l'exposition, mais aussi entrepreneurs et militants politiques suisses si nombreux dans la

Russie des xixe-xxe siecles - aurait mieux repondu au but vise par l'ouvrage. Elle aurait peut-
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etre aussi permis d'eclairer les modes de vie de ces emigres, temporaires ou definitifs, et

leur perception de l'autre. D'autre part, la dimension politique des relations russo-suisses,

qui intervient de fait dans les destinees de tous les temoins convoques ici, fait defaut. Sans

pröner un retour ä l'etude des traites officiels, bien au contraire, on ne peut se satisfaire de

lire par exemple que «les revolutionnaires russes sont repartis triomphants pour Moscou»

(p. 13), sans un mot concernant leur expulsion manu militari par la troupe suisse dans le

contexte de la greve generale de 1918. L'ode ä l'amourentre les peuples a quelque chose de

sympathique, mais il est dommage que de ces siecles «d'amour et d'oubli», le deuxieme terme
(la part d'ombre?) ait ete evacue.

Daniele Tosato-Rigo

Jean-Baptiste Tavernier, Les voyages en Orient du Baron d'Aubonne: extraits des six voya-

ges en Turquie, en Perse et aux Indes, ouvrage publie en 1676, Lausanne, Favre, 2005,
317 p., ill., preface de Philippe Nicolet. [La couverture porte:] Les voyages en Orient du
Baron d'Aubonne 1605-1689.

C'est dans sa preadolescence en 1967 que Philippe Nicolet a decouvert les recits des voyages

en Orient de Jean-Baptiste Tavernier (1605-1689) et qu'il s'est pris de passion pour ce

personnage etonnant. Ce Protestant frangais, fils d'un geographe d'origine anversoise, avait

consacre sa vie aux voyages en Orient qu'il finangait par son negoce et qu'il relata dans ses

publications qui eurent un grand retentissement. Anobli par Louis xiv en 1669, il acquit la

baronnie d'Aubonne en 1670 et la revendit en 1685 au marquis Henri du Quesne, apres avoir
laisse sa marque dans la refection du chäteau. Appele ä Berlin en 1684 par le Grand Electeur
Frederic-Guillaume pourfonderune Compagnie allemande des Indes Orientales, il estdecede
ä Moscou en partant pour son septieme voyage. Philippe Nicolet a realise en 2005 un film,Les
voyages en Orient du Baron d'Aubonne, sur les traces de Tavernier.

Ce dernier avait publie en 1676 Les six voyages de Jean Baptiste Tavernier, ecuyer baron

d'Aubonne, qu'il a fait en Turquie, en Perse et aux Indes, oü il s'interesse aux personnes, aux

coutumes, ä tout ce qu'il rencontre, qu'il decrit soigneusement en illustrant son recit de des-

sins - un veritable reportage. Philippe Nicolet en a fait saisir de large extraits qu'il nous livre
dans un agreable volume oü des illustrations de Tavernier cohabitent avec d'autres, actuelles,
prises lors du tournage de son film. Le texte n'est pas chronologique, mais suit le plan de

Tavernier qui l'avait congu par routes et par themes. Les coupures (il subsiste un quart de

l'original) ne se font pas sentir.
On prend un vif piaisir au depaysement dans l'espace et dans le temps, en participant aux

aventures de Tavernier, en assistant aux receptions des souverains qu'il a rencontres (comme

Aurangzeb),en apprenantles mesaventures de l'horlogerzurichois Rodolphe Stadler (execute

en Perse), la description des diamants, quelques prouesses techniques contemporaines... et

l'on en passe! Le volume contient un index des noms de lieux donnes par l'auteur avec leur
equivalence moderne (p. 317), en regard d'une carte permettant de les situer. II n'est pas

exhaustif; d'autres auraientpu aussi y figurer, comme Angouri (p. 42) qui n'est autre qu'An-
kara, Tancienne Angora...
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Le texte est precede d'une preface de Philippe Nicolet, qui presente «Tavernier, 1605-1689:

un pionnier du reportage», suivie des principes qui ont guide cette edition. il se clot sur une

biographie sommaire de Tavernier, p. 313-314.

Pierre-Yves Favez

Marie-France Zeller et Pierre-Alain Liard, Les Professeurs de l'Universite de Lausanne

1890-1939, Lausanne, Archives de l'Universite de Lausanne, 2005 (Etudes et documents

pourservir ä l'histoire de l'Universite de Lausanne XXXVIII), 336 p.

Dernier volume publie par le groupe interdisciplinaire sur l'histoire de l'Universite mis en

place en 1984, cet ouvrage accompagne les deux dictionnaires parus respectivement en 2000

et 2005 (Dictionnaire des professeurs de l'Universite de Lausanne depuis 1890 et Dictionnaire
des professeurs de l'Academie de Lausanne).

Pierre-Alain Liard trace d'abord la trajectoire des premiers professeurs de la nouvelle

Universite, en 1890-1891, montrant l'evolution entre l'Academie et la jeune institution et les

nouvelles conditions materielies des professeurs. Marie-France Zeller analyse ensuite de

fagon substantiel le monde professoral de 1892 ä 1939: categories d'enseignants, origines
geographiques, procedures de nomination et criteres de selection, rapporta avec les autorites

cantonales. Pierre-Alain Liard examine ensuite les aspects institutionnels: le cadre legislatif,
le manque chronique de locaux adequats, l'augmentation importante des effectifs d'etudiants,
les traitements des professeurs et la Situation du «corps intermediaire»(les assistants) et il
montre comment la nouvelle loi universitaire de 1916 s'efforce de repondre aux problemes
et accorde ä l'Universite une certaine autonomie. L'ouvrage se clöt par une etude du meme

auteursurles pensions de retraite du corps enseignant universitaire vaudois de 1806 ä 1922

et des«annexes»tres etoffees.

Histoire sociale autant que financiere et institutionnelle de l'Universite, cet ouvrage
illustre aussi l'evolution des mentalites et de l'esprit public. A ces divers titres, il conclut

dignement l'imposante serie d'ouvrages consacres ä l'histoire de l'Universite de Lausanne.

OlivierPavillon
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